
Très-pure Dame, Génitrice de Dieu, 
Mère du Dieu d’amour, 
espérance de notre salut,
abaisse ton regard 
de miséricorde 
sur ceux qui avec foi 
et amour 
se tiennent et se 
prosternent 
devant 
ta vénérable Icône. 
Agrée nos chants de
louange et répands en 
présence du Seigneur ta
chaleureuse intercession
sur les pécheurs 
que nous sommes 
afin que, sans regarder 
à nos péchés, 
Il nous sauve et 
nous prenne en pitié. 
Admirable Souveraine, 
manifeste en notre faveur
tes merveilles d’amour.
Humblement nous t’en
prions : Délivre-nous de
toute affliction. 
Guide-nous sur la voie du bien et des vertus, 
Garde-nous des épreuves, de la souffrance et du malheur. 

Protège-nous contre la foudre, 
les incendies, la famine, les 

tremblements de terre, 
les inondations et les 
mortelles épidémies.

Accorde-nous ton aide mi-
séricordieuse sur les routes

de la terre, de la mer 
et du ciel, afin que nous ne

périssions 
lamentablement. 

Toute-compatissante 
Mère du Dieu d’amour,
Nous t’adressons notre

humble prière avec une
ferme espérance : ne 

repousse pas nos larmes et
nos soupirs, ne nous oublie
pas tous les jours de notre
vie, mais demeure en tout
temps avec nous. Par ton 

secours et ton intercession
auprès du Seigneur, accorde-
nous joie et consolation, aide

et protection, afin que sans
cesse nous puissions louer et

magnifier Ton Nom béni et
très digne d’être chanté. 

AMEN
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«Je	  crois	  à	  la	  toute	  puissance	  de	  la	  prière	  et	  les
autres	  ac2ons	  humaines	  me	  paraissent	  un	  af-‐
freux	  néant.	  Ne	  pensez-‐vous	  pas	  comme	  moi

que	   l’heure	   suprême	   est	   arrivée?	   ...	   Je	   vois	   une
troupe	  d’incomparables	  martyrs	  tracer	  de	  leur	  sang
la	  grande	  route	  surnaturelle	  qui	  ramènera	  à	  Dieu
ceEe	  pauvre	  Europe	  égarée».

«Regnum	  cœlorum	  vim	  pa2tur	  et	  violen2	  rapiunt
illud,	  a	  	  dit	  le	  Divin	  Maître.	  Vous	  verrez	  que	  le
chris2anisme	  renaîtra	  de	  quelque	  sublime	  vio-‐

lence	  surnaturelle	  qui	  nous	  brisera	  le	  cœur	  d’admira-‐
2on...	  Ah	  !	  c’est	  véritablement	  quand	  l’Église	  souffre
qu’on	  peut	  dire	  qu’elle	  triomphe	  et	   jamais	  elle	  n’a
tant	  souffert. La	  souffrance	  est	  son	  patrimoine,	  son
domaine	  inaltérable,	  son	  vrai	  trésor».L.	  Bloy	  (1846-‐1917)
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Pourquoi	  adressez-‐vous	  des	  prières	  à	  la	  Mère
de	  Dieu?

Puisque Jésus Christ est mort
sur la croix et ressuscité des morts, a
vaincu la mort pour nous, il n'y a au-
cune raison pour que nous ne puissions
pas demander à ceux qui sont au Ciel
pour prier pour nous, tout comme nous
demandons leurs prières à ceux qui vi-
vent encore sur terre. Après tout, en
Christ, tous sont vivants. C'est pourquoi
nous demandons à la toujours Vierge
Marie, Mère de Dieu, de prier son Fils
pour nous, tout comme nous demandons
également aux anges, aux saints, et à
tous les croyants fidèles sur la terre de
prier en notre nom, comme l'Ecriture
nous commande de faire: "Je vous
exhorte par conséquent, que, tout
d'abord, des supplications, des prières,
intercessions, des actions de grâces,
soient faite pour tous les hommes... Je
veux donc, que les hommes prient en
tout lieu (I Timothée 2:1,8). Nous nous
tournons facilement vers nos amis et
notre prochain pour leur demander des
prières lorsque nous en avons besoin;
ceux qui sont dans au ciel ne sont-ils pas
encore plus nos amis que ceux qui sont
sur terre Pourquoi ne devraient-ils pas
intercéder pour nous aussi devant le
trône de Dieu?

Pourquoi	  les	  chré:ens	  orthodoxes	  appellent-‐
ils	  la	  Vierge	  Marie	  "Mère	  de	  Dieu"?	  Ce	  terme
semble	  impliquer	  que	  Dieu	  n'est	  pas	  le	  Créa-‐
teur	  et	  l'origine	  de	  toutes	  choses.

Nous appelons la Sainte
Vierge Marie, Mère de Dieu (du grec,
Theotokos: littéralement, la "Génitrice de
Dieu"), car cette expression est scrip-
turaire: la juste Elizabeth s'adressa à
la Vierge avec ces mots: "Et qui suis-
je, pour que la Mère de mon Seigneur
vienne jusques à moi? " (Luc 1:43).
Qui est, ce "Seigneur" dont parle Éli-
sabeth? C'est le Christ, le Seigneur
Dieu. Pour cette raison, nous disons, à
juste titre, que la Vierge Marie est la
Mère de Dieu. Elle n'est pas la Mère
de Dieu le Père, mais "la Mère de Dieu

le Fils, qui a été engendré par le Père
avant tous les siècles, et a pris chair
de la Vierge Marie. […]

Pourquoi	  les	  chré:ens	  orthodoxes	  accordent-‐
ils	  tant	  d'honneur	  à	  la	  Mère	  de	  Dieu?

Nous l'honorons, parce que
Jésus Christ Lui-même lui a rendu
hommage à plusieurs reprises enregis-
trées dans l'Écriture. Il a accompli ses
demandes et Il a également eu une pen-
sée spéciale pour elle alors même qu'Il
était mourant sur la croix (Luc 2:51;
Jean 2:3-9; Jean 19:26-27). Même avant
que Jésus-Christ soit né, elle a été ho-
norée par le Ciel quand l'archange Ga-
briel apparut et lui dit: "Réjouis-toi,
toi à qui une grâce a été faite, le Sei-
gneur est avec toi:. Tu es bénie entre les
femmes (Luc 1:28). L'Écriture Sainte
proclame en outre d'elle que "désor-
mais toutes les générations [la] diront
bienheureuse" (Luc 1:48), parce que de
son sein est sorti Dieu dans la chair.
Cela signifie que tous ceux qui croient
en Christ et dans la Bible doivent don-
ner honneur et vénération spéciale à
celle qui est "bénie entre les femmes."
Il ne suffit pas de simplement prêter at-
tention à elle, au temps de  Noël, quand
elle apparaît dans les crèches des églises
chrétiennes d'Occident. Non, celle a qui
une grâce a été faite doit occuper une
place très particulière dans le cœur de
ceux qui suivent son Fils, comme elle
le faisait chez les premiers chrétiens.

Notre	  Seigneur,	  durant	  sa	  vie	  terrestre,	  n'a-‐t-‐Il
pas	  parfois	  placé	  Sa	  mère	  (et	  Ses	  autres	  pa-‐
rents)	  dans	  une	  posi:on	  décidément	   secon-‐
daire,	   en	   meMant	   l'accent	   sur	   les	   vertus
spirituelles	   plus	   que	   sur	   la	   parenté	   selon	   la
chair?

Quiconque accepte l'Évangile
ne peut croire que notre Seigneur a
manqué d'une façon quelconque de res-
pect envers Sa mère. Tout non-respect
apparent de Sa part ne peut être du
qu'à un défaut d'interprétation super-
ficielle de l'Écriture, en raison des tra-
ductions parfois imparfaites dans les
langues modernes.

Lorsque, par exemple, au ma-
riage de Cana, Sa mère lui dit: "Ils
n'ont pas de vin", et notre Seigneur ré-
pond: "Femme, qu'ai-je à faire avec
toi?" (Jean 2: l) - il faut comprendre que
bien que le mot "femme" pourrait sem-
bler irrespectueux en [français] mo-
derne, il n'en était pas ainsi dans
l'Orient ancien, c'est la parole même de
notre Seigneur utilisée pour s'adresser
à Sa mère alors qu'Il se mourait sur la

Croix et qu'Il la confiait à Son disciple
bien-aimé (Jean 19: 26). Ses paroles à
elle, lors de la fête de mariage, n'indi-
quent en aucune façon un manque de
respect, mais elles soulignent seulement
l'importance du miracle qui allait sui-
vre (Le changement de l'eau en vin), mira-
cle qu'Il a en effet effectué à Sa
demande.

Quand notre Seigneur étend
le concept de parenté spirituelle à
tous ceux qui "font la volonté de
Dieu", (Marc 3:34-5), Il ne nie pas une
plus grande parenté à Sa propre fa-
mille, nous savons que plusieurs de Ses
parents étaient Apôtres (Jacques, Jude,
Simon), et bien sûr, encore plus "bénie''
dans cette parenté spirituelle, était Sa
propre mère, elle seule dont l'Écriture
dit que "toutes les générations [la] di-
ront bienheureuse "(Luc 1: 48). Encore
une fois, quand une femme fait l'éloge
de Sa mère pour être celle qui L'a porté
en son sein, notre Seigneur dit: "Oui,
bienheureux plutôt sont ceux qui écou-
tent la Parole de Dieu, et la gardent"
(Luc 11:28).  Il est à un degré plus
élevé de vénération pour Sa mère: elle
est bénie non seulement pour L'avoir
porté dans la chair, mais plus encore
pour être celle qui "entend la parole de
Dieu et la garde."

Pourtant,	   dans	   vos	   offices	   religieux,	   j'ai	   en-‐
tendu	   les	   chré:ens	   orthodoxes	   appeller	   la
Mère	  de	  Dieu	  à	  les	  "sauver".	  Comment	  peut-‐
elle	  "sauver"	  quiconque,	  puisque	  le	  Christ	  est
le	  seul	  Sauveur?

Nous croyons qu'il n'y a qu'un
seul Seigneur Dieu et Sauveur de l'hu-
manité, Jésus-Christ, Personne n'est égal
à Lui, et personne, si ce n'est Lui, ne
peut sauver l'humanité. Nous ne nous
tournons pas vers la Mère du Christ
notre Dieu Marie, comme vers un sau-
veur, et nous ne la mettons certaine-
ment pas sur le même niveau que son
Fils, mais nous nous tournons vers elle
comme vers une personne qui nous aide
par ses prières, tout comme saint Paul
lui-même a dit qu'il l'avait fait tout
pour tous les hommes, "afin de pouvoir
par tous les moyens et de toute manière
les sauver" (I Corinthiens 9:22). Saint
Paul ne prétendait pas usurper le Christ
comme sauveur, il voulait simplement
aider et raffermir les autres sur le che-
min du salut. C'est dans ce sens que
nous, chrétiens, orthodoxes disons, 

"Très Ste Mère de Dieu sauve-nous!"
"Aide-nous, nous t'en supplions, 
vers le salut, par tes prières." 

Au sujet de la Mère de Dieu ...
ICÔNE	  

VÉNÉRÉE	  
DANS	  

LA	  
BASILIQUE	  

DE	  LA	  
DORMITION

DE
JÉRUSALEM

Version	  française	  Claude	  Lopez-‐Ginisty	  d'après	  ORTHODOX	  AMERICA

✮✮✮
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OFFICE SOLENNEL 
À BELGRADE

Le	  4	  octobre,	  les	  dépouilles
du	  Régent	  le	  Prince	  Paul,	  
qui	  représenta	  le	  Roi	  	  en	  Serbie	  pen-‐

dant	  la	  seconde	  guerre	  mondiale,	  son	  épouse	  Olga et
leur	  Fils	  Nicolas,
qui	  reposaient	  en	  Suisse,	  sont	  	  rentrées	  en	  Serbie.

«	  C’est	  un	  grand	  jour	  pour	  l’Histoire	  serbe	  et	  le	  Peuple
serbe,	  c’est	  la	  répara2on	  officielle	  

d’une	  grande	  injus2ce »,	  devait	  déclarer	  le	  Patriarche
qui	  présidait	  la	  cérémonie.	  

Et	  d’ajouter	  «	  Il	  a	  suivi	  le	  chemin	  de	  la	  paix
parce	  qu’il	  était	  conscient	  de	  ses	  droits.	  Il	  a	  beaucoup

souffert	  lorsqu’il	  a	  été	  déclaré	  par	  ses	  adversaires
comme	  un	  	  traître,	  ainsi	  que	  sa	  Famille.	  Le	  Prince	  Paul
a	  joué	  un	  rôle	  historique	  face	  à	  l’union	  de	  peuples	  oc-‐
cidentaux	  qui	  donnèrent	  la	  Na2on	  aux	  adversaires	  »

Peu	  avant	  18h	  les	  trois	  Cercueils	  sont	  entrés	  dans	  la
Basilique	  portés	  par	  la	  Garde	  de	  l’Armée	  serbe,	  au
chant	  de	  l’hymne «	  Dieu	  de	  JusMce	  »	  tandis	  que	  les
cloches	  Mntaient	  et	  que	  le	  peuple	  se	  pressait.

Le	   deuil	   était	   mené	   par	   LLAARR	   le	   Prince	   hériMer
Alexandre	  II et	  son	  épouse,	  les	  enfants	  des	  Défunts,
sa	   	   fille	   la	   Princesse	   Élisabeth et	   son	   Fils	   le	   Prince
Alexandre,	  le	  Président	  de	  la	  République,	  le	  Premier
Ministre	  	  et	  le	  Ministre	  de	  l’ÉducaMon	  	  et	  des	  Sciences.

Le	  Prince	  Paul a	  été	  Régent	  depuis	  1934,	  
après	   l’assassinat	   	   du	   Roi	   Alexandre à	   Marseille,
jusqu’en	  mars	  1941	  où	  il	  dut	  parMr	  en	  exil.	  
Les	  restes	  sont	  restés	  24	  heures	  en	  la	  cathédrale	  pour
recevoir	  l’hommage	  du	  peuple	  serbe	  avant	  d’être	  inhu-‐
més	  dans	  la	  crypte	  de	  la	  Chapelle	  royale	  à	  Oplenac	  avec
un	  Office	  solennel.

Le	  Prince	  PAUL	  Karadjordjevic est	  né	  en	  1893	  
à	  Saint	  Pétersbourg	  et	  décédé
à	  Paris	  le	  14	  septembre	  1976.
Après	   l’assassinat	   du	   Roi	   en
1934,	  en	  France,	  
il	  devint	  Régent	  car	  le	  
Dauphin	  Pierre	  II
était	  mineur.	  
Il	  y	  resta	  jusqu’au	  25	  mars	  1941
après	  la	  signature	  du	  Pacte
triparMte	  avec	  les	  
Puissances	  de	  l’Axe	  .

MÉMOIRE ÉTERNELLE !MÉMOIRE ÉTERNELLE !

la	  Garde	  porte	  des	  cercueils

Le	  Patriarche	  Irénée	  préside

Le	  Prince	  Héri:er	  Alexandre,	  la	  Princesse	  Catherine	  son	  épouse,	  
et	  la	  Princesse	  Elisabeth,	  fille	  du	  Défunt,	  baisent	  les	  Croix

Le	  Ministre,
le	  Président
de	  la	  Répu-‐
blique,	  
le	  Prince
Héri:er	  et
le	  Prince
Alexandre.
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Les	  bénévoles	  de	  Solidarité-‐Kosovo	  conMnuent	  à	  mulMplier	  les	  dé-‐
placements	  et	  à	  intensifier	  les	  acMons	  pour	  répondre	  efficacement
aux	  besoins	  les	  plus	  urgents. 
Au	  mois	  de	  juillet	  dernier,	  notre	  peMte	  équipe	  de	  volontaires	  s’est
retrouvée	  dans	  une	  atmosphère	  lourde,	  endeuillée	  par	  l’actualité
récente	  dont	  vous	  trouverez	  les	  échos	  en	  page	  7	  du	  magazine. 
Le	  diacre	  Bojan,	  le	  permanent	  du	  bureau	  humanitaire	  de	  l’asso-‐
ciaMon	  au	  Kosovo,	  nous	  a	  immédiatement	  mis	  au	  courant	  de	  l’onde

de	  choc	  provoquée	  par	  l’assassinat	  d’un	  couple	  serbe	  dans	  l’enclave	  de	  Talinovac	  à
peine	  une	  semaine	  plus	  tôt.

Afin	  de	  faire	  la	  connaissance	  des	  voisins	  du	  couple	  défunt	  et	  rendre	  compte	  de
leur	  histoire	  en	  France,	  nous	  avons	  repris	  la	  route	  au	  lever	  du	  jour.	  Les	  hommes	  et	  les
femmes	  que	  nous	  avons	  rencontrés	  avaient	  le	  cœur	  serré. Ils	  étaient	  meurtris	  par	  le
drame	  qui	  a	  coûté	  la	  vie	  à	  leurs	  amis	  Zorka	  et	  Branislav. Les	  habitants,	  regroupés	  autour
de	  nous,	  nous	  ont	  fait	  partager	  leur	  peine	  et	  leur	  angoisse	  avec	  l’espoir	  que	  leur	  témoi-‐
gnage	  les	  préserve	  de	  connaître	  un	  sort	  aussi	  effroyable.

Heureusement,	  au	  sein	  de	  cele	  tragédie,	  nous	  avons	  trouvé	  des	  moMfs	  d’es-‐
poir. Grâce	  notamment	  à	  la	  consolidaMon	  des	  liens	  entre	  Solidarité	  Kosovo	  et	  l’Église
serbe	  du	  Kosovo.

Ce	  renforcement	  s’est	  concréMsé	  une	  première	  fois	  en	  juin	  dernier,	  quand
Solidarité-‐Kosovo	  recevait	  à	  Rome	  la	  médaille	  du	  roi	  Stefan	  Deconski.	  Cele	  décoraMon
rend	  hommage	  au	  travail	  fourni	  par	  nos	  bénévoles	  depuis	  bientôt	  une	  décennie	  et	  à
l’engagement	  solidaire	  et	  fidèle	  des	  donateurs	  français	  qui	  rendent	  notre	  acMon	  possible.

Puis,	  un	  mois	  plus	  tard,	  témoignant	  du	  poids	  croissant	  des	  volontaires	  fran-‐
çais,	  une	  nouvelle	  convenMon	  était	  signée	  avec	  l’évêque	  du	  Kosovo-‐Métochie,	  Mon-‐
seigneur	  Théodose,	  améliorant	  le	  partenariat	  entre	  Solidarité	  Kosovo	  et	  l’Église	  serbe
mis	  en	  place	  l’an	  passé.	  Cet	  accord	  aleste	  du	  nombre	  de	  projets	  humanitaires	  iniMés	  et	  fi-‐
nancés	  par	  les	  donateurs	  de	  Solidarité	  Kosovo.

L’évêque	  du	  Kosovo-‐Métochie	  a	  rappelé	  que	  «cet	  accord	  officiel	  est	  parMculière-‐
ment	  précieux	  pour	  les	  130.000	  Serbes	  du	  Kosovo	  qui	  vivent	  aujourd’hui	  une	  des	  périodes	  les
plus	  douloureuses	  de	  leur	  histoire».

Pour	  retrouver	  le	  sourire,	  sachez	  que	  l’associaMon	  Solidarité-‐Kosovo	  a	  permis	  à	  quarante	  en-‐

fants	  des	  foyers	  serbes	  de	  Strpce,	  

Kosovska,	  Kamenica,	  Gracanica	  et	  de	  Velika	  Hoca,	  qui	  ont	  tant	  soufferts	  de	  la	  guerre,	  d’aper-‐

cevoir	  pour	  la	  première	  fois	  la	  mer	  cet	  été	  à	  Hercep-‐Novi	  au	  Monténégro.

Loin	  de	  leur	  quoMdien	  parMculièrement	  difficile,	  ils	  ont	  découvert	  le	  goût	  du	  repos	  récréaMf

au	  bord	  de	  l’eau,	  pour	  la	  première	  fois,	  en	  étant	  libres	  et	  en	  sécurité.

À	   l’horizon,	   la	  mer	  AdriaMque	  et	  beaucoup	  de	  chaleur,	  comme	  pour	  mieux	  ré-‐

chauffer	  les	  cœurs	  de	  ces	  quarante	  peMts	  choisis	  par	  l’Église	  et	  par	  le	  diacre	  Bojan	  à	  parMr	  de

critères	  sociaux. En	  effet,	  les	  enclaves	  serbes	  du	  Kosovo-‐Métochie	  sont	  depuis	  l’année	  der-‐

nière	  inscrites	  dans	  une	  base	  de	  données. 

Cet	  ouMl	  de	  recensement	  social	  a	  été	  payé	  par	  Solidarité-‐Kosovo	  au	  	  courant	  de

l’année	  2011	  dans	  le	  prolongement	  de	  l’ouverture	  du	  bureau	  de	  Gracanica.

L’été	  se	  termine	  et	  Solidarité	  Kosovo	  reprend	  ses	  chanMers	  prioritaires. Nous	  orga-‐

nisons	  un	   convoi	   exepMonnel	  de	  nourriture	  au	  mois	  de	   septembre	  afin	  de	  préparer	   les

échéances	  difficiles	  de	  l’hiver.	  Nous	  nous	  rendrons	  dans	  les	  jours	  qui	  viennent	  au	  Kosovo	  afin

de	  choisir	  l’école	  qui	  sera	  rénovée	  avant	  les	  premières	  neiges	  dans	  la	  région	  de	  Kosovska	  Ka-‐

menica	  grâce	  au	  financement	  de	  notre	  associaMon.

Au	  monastère	  de	  Zanjice,	  situé	  sur	  une	  île	  au	  large	  d’Herceg-‐Novi

Dans	  la	  ville	  de	  Kotar,	  l’Église	  serbe	  dédiée	  à	  saint	  Nikola	  est
éclatante	  de	  beauté
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Au	  monastère	  de	  Zanjice,	  les	  enfants	  forment	  un	  cœur	  
qui	  restera	  gravé	  dans	  le	  notre

Sur	  la	  plage	  d’Herceg	  Novi,	  les	  enfants	  des	  enclaves	  serbes	  du	  Kosovo	  découvrent	  pour	  la	  première	  fois	  la	  mer.

Le	  père	  Vladon	  explique	  lʼhistoire	  de	  lʼéglise	  mais	  aussi	  celle	  de	  la	  ville	  
de	  Kotor	  à	  des	  enfants	  très	  aMen:fs

La	  visite	  de	  Ce:nje	  se	  conclut	  par	  la	  découverte	  du	  monastère	  fondé	  par	  Ivan	  le	  Noir	  au	  XVe siècle.	  
Un	  moine	  originaire	  du	  Kosovo	  accueille	  le	  groupe.
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BELGRADE	  :
La	  Divine	  Liturgie	  a	  été
célébrée par	  l’Évêque
IRÉNÉE d’Australie,	  

l’Évêque	  DAVID
de	  Krusevac,	  

le	  Père	  
PREDAG	  PUZOVIC,	  
doyen	  de	  la	  Faculté	  

ainsi	  que	  
les	  prêtres	  professeurs,

en	  PRÉSENCE	  de	  l’Évêque
IRÉNÉE de	  Backa	  ,	  de	  l’Évêque	  MAXIME des	  USA	  et	  PORFIRISE de	  Jegar	  
ainsi	  que	  de	  nombreux	  invités	  et	  étudiants	  de	  la	  Faculté	  de	  Théologie.

8

LE PATRIARCHE de SERBIE VISITE
le Patriarche d’ALEXANDRIE S.S. IRÉNÉE 1er,
accompagné
des	  Évêques	  JOVAN de	  Sumadija	  et	  ANDREJ de	  Remesiana,	  
du	  Recteur	  du	  Séminaire	  Sts	  CYRILLE et	  MÉTHODE de	  Nis,	  
du	  Prêtre	  Milu:n	  TIMOTIJEVIC,	  du	  Diacre	  Aleksandar	  SEKULIC,	  
ont	  été	  reçus,	  le	  5	  octobre	  2012,	  au	  Patriarcat	  d’Alexandrie,	  
pour	  une	  visite	  canonique	  après	  élecMon	  et	  intronisaMon.
S.B.	  le	  Patriarche	  THEODOROS l’a	  accueilli	  au	  Caire	  avec	  
l’Évêque	  NILODIM de	  Nitrea,	  vicaire	  patriarcal,	  
puis	  se	  sont	  rendus	  à	  l’anMque	  Monastère	  st	  Georges
où	  ils	  furent	  reçus	  par	  l’Évêque	  NIPHON de	  Babilon.
Après	  la	  doxologie	  solennelle,	  
le	  Patriarche	  d’Alexandrie	  a	  souhaité	  la	  bienvenue	  
à	  son	  Frère	  de	  Serbie. 
Le	  dimanche	  7,	  ils	  ont	  concélébré	  la	  Divine	  Liturgie et	  
échangèrent	  des	  cadeaux	  entre	  Églises.

La POLICE du KOSOVO prend
en charge la protection de

quelques monastères 
de la région, 

mais les moines et moniales
émettent des doutes 

sur la capacité de ces 
policiers de garantir leur protection.

L’higoumène	  du	  couvent	  orthodoxe	  serbe	  de	  Devič,	  mère
ANASTASIE,	  considère	  la	  transmission	  par	  les	  unités	  de	  la
KFOR,	  —de	  la	  protecMon	  des	  monastères	  serbes	  à	  la	  po-‐

lice	  du	  Kosovo—,	  comme	  un	  acte	  de	  violence.
«	   Croyez-‐le,	   nous	   ne	   savons	   pas	   ce	   qui	   est	   pire	   pour	   nous	   :
lorsqu’ils	  [les	  policiers	  kosovars]	  sont	  là	  ou	  lorsqu’ils	  ne	  le	  sont
pas.	  Jusqu’à	  présent,	  c’est	  la	  KFOR	  qui	  nous	  protégeait,	  même	  si
nos	  biens	  faisaient	  l’objet	  d’aEaques	  de	  la	  part	  des	  extrémistes
albanais,	  et	  s’il	  y	  eut	  un	  certain	  nombre	  de	  telles	  ac2ons	  alors
que	  les	  militaires	  étrangers	  étaient	  présents.	  Néanmoins,	  ces	  sol-‐
dats	  nous	  donnaient	  quelque	  confiance.	  Maintenant,	  cela	  est	  fini.
Nous	  tremblerons	  jour	  et	  nuit.	  Notre	  seul	  espoir	  est	  en	  Dieu	  et
nous	  Le	  prions	  sans	  cesse.	  Nous	  n’avons	  nulle	  autre	  aide	  à	  aEen-‐
dre.	  Belgrade	  se	  tait,	  les	  médias	  serbes	  aussi	  »,	  a-‐t-‐elle	  déclaré.	  

Selon	  un	  communiqué de	  l’ÉVÊQUE	  de	  RAS	  et	  de	  PRIZEN,	  
Mgr THÉODOSE : le	  commandement	  des	  forces	  de	  la	  KFOR	  a
assuré	   que	   ses	   représentants	   resteraient	   aussi	   à	   l’avenir
«dans	  la	  proximité»	  du	  monastère	  de	  Devič	  pour	  assurer	  la
sécurité	  de	  l’édifice.
Le	  monastère	  de	  Devič	  fit	  l’objet	  de	  nombreuses	  alaques	  des
extrémistes	  albanais.	  Il	  fut	  parMculièrement	  endommagé	  lors	  des
émeutes	  de	  mars	  2004.
Source:	  Pravmir .	  Photographie:	  le	  monastère	  de	  Devič	  après	  l’incendie	  de	  2004
(source:	  Wikipedia)

Orthodoxie.com

L’ÉGLISE SAINT MICHEL ARCHANGE, À	  STIMLJE,
AU	  KOSOVO-‐MÉTOCHIE,	  A ÉTÉ PROFANÉE 
ET PILLÉE,
a	  communiqué	  l’ÉPARCHIE	  de	  Raska	  et	  de	  Prizen,	  de	  l’Église	  or-‐
thodoxe	  serbe,	  en	  indiquant	  qu’il	  s’agit	  là	  d	  ‘une	  des	  alaques
majeures	  d’une	  relique	  orthodoxe	  serbe,	  au	  cours	  des	  der-‐
nières	  années.	  «	  Nous	  condamnons	  très	  énergiquement	  la	  pro-‐
fana2on	   de	   notre	   église	   à	   S2mlje,	   qui	   était	   en	   phase	   de
restaura2on,	  les	  années	  précédentes	  grâce	  aux	  ressources	  de
l’UNESCO. »	  
L’Archiprêtre,	  ZIVOJIN	  KOJIC,	  a	  dit	  que	  «l’église	  avait	  été	  en2è-‐
rement	  profané	  et	  pillée. Malheureusement,	  le	  Kosovo	  est	  au-‐
jourd’hui	  le	  seul	  territoire	  en	  Europe,	  où	  l’on	  profane	  et	  détruit
des	  églises	  chré2ennes,	  ce	  qui	  est	  une	  honte	  devant	  le	  monde	  ci-‐
vilisé,» souligne	  le	  communiqué	  de	  l’Éparchie. 
L’église	  du	  Saint	  Michel	  Archange,	  à	  SMmlje,	  a	  été	  gravement
endommagée	  après	  les	  conflits	  au	  Kosovo,	  en	  1999,	  et	  dans	  la
violence	  de	  mars,	  des	  Albanais	  kosovars,	  en	  2004.
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La bienheureuse 
M A T R O N E
(1881-1952), l’une
des plus grandes
stes de la Russie
contemporaine,
est née aveugle et

a perdu l’usage de ses jambes à
l’âge de 17 ans. Elle aida de nom-
breuses personnes par son don de
clairvoyance et par ses miracles. 
SON TOMBEAU, au monastère de la
Protection de la Mère de Dieu à
Moscou, attire chaque jour une
foule de pèlerins.  
Le 2 mai 2012, le jour du 
soixantième anniversaire du trépas
de la bienheureuse Matrone de Moscou et onzième
anniversaire de sa canonisation, le patriarche
CYRILLE de Moscou a célébré la sainte liturgie
au monastère de la Protection de la Mère de Dieu
à Moscou. 

À cette occasion, il a prononcé le sermon suivant :
« La vie de la sainte juste Matrone » a souligné le primat,
« aide l’homme croyant, non pas autant intellectuelle-
ment que par le cœur, par l’expérience, à comprendre ce
que signifie la croix du Christ, dont est chargé chaque
homme. Le Seigneur a assigné à Matrone une croix par-
ticulière, d’un poids immense. Elle était aveugle, se dé-
plaçait difficilement, et certainement, du point de vue
de ceux qui circulaient alors dans les rues de Moscou et
qui aspiraient à quelques objectifs de ce monde, sa vie
était incompréhensible, obscure, lourde. Il y avait pro-
bablement des gens qui ne voulaient pas voir les souf-
frances de Matrone, parce que les fortes souffrances
portent atteintes à la tranquillité intérieure de l’homme
habitué à une autre vie, lui jettent un défi, lui présen-
tent les questions les plus difficiles sur le sens de la vie
humaine. Et ceux qui ne sont pas prêts à recevoir ces
défis évitent, la plupart du temps, de regarder les souf-
frances pénibles de l’autre homme ». 

« La Croix » a continué le patriarche, « est don-
née précisément pour que nous rachetions nos péchés et
nous en purifions. Aucune épitimie, aucune sanction ec-
clésiale ne corrigent l’homme comme la croix qu’il porte.
Et la croix de Matrone était telle, qu’en la portant chré-
tiennement, elle n’a pas seulement racheté ses péchés hu-
mains, mais s’est enrichie d’une grande grâce divine qui
d’une femme simple, a fait d’elle une sainte ascète agréa-
ble à Dieu, qui a été glorifiée dans le peuple alors qu’elle
était encore en vie.

En visitant ce saint monastère, en vénérant la
tombe de sainte Matrone, nous demandons le plus sou-

vent son aide dans les circonstances
difficiles de la vie – celles-ci sont nos
croix. Nous lui demandons d’alléger
ces croix, de guérir, de nous renfor-
cer, de nous aider à trouver une so-
lution à nos problèmes qui se
produisent dans notre vie person-
nelle, familiale, dans notre travail.
Mais en demandant cela à sainte
Matrone et en recevant ce que nous
avons demandé, nous ne devons pas
oublier sa figure souffrante et être
inspirés non pas seulement par le
souhait d’être libérés de nos croix,
mais par la conviction que le digne
portement de la croix est la voie du
salut. Aussi, il ne faut pas seulement
demander à Matrone qu’elle ôte nos

croix par ses prières à Dieu, nous guérissant de nos souf-
frances, mais qu’elle nous donne la force de porter di-
gnement la croix, pour la gloire de Dieu et pour notre
salut. La sainte et juste Matrone a été glorifiée par les
miracles. Cela signifie que la grâce de Dieu était abon-
dante en elle. Son portement de la croix, sa foi, ont ac-
quis une telle force de l’énergie Divine, que celle-ci ne lui
a pas seulement permis de ne pas ressentir les limitations
de la vie liées aux maladies physiques graves, mais à par-
tager le surplus de grâce avec ceux qui étaient autour
d’elle, et avec ceux qui aujourd’hui accourent auprès de
ses saintes reliques qui apportent la guérison. La force
miraculeuse de Matrone de Moscou est liée directement
à ses souffrances, ses tourments, le portement de sa croix
salvifique. Aussi, que le Seigneur nous aide tous, alors
que nous accourons auprès des reliques de la sainte et
juste Matrone, en demandant de coopérer à régler nos
problèmes de la vie, à remplir simultanément nos esprits
et nos cœurs par la force de son exemple, à comprendre ce
que signifie pour l’homme le portement de la croix que
Dieu lui impose. Aussi, ni le murmure, ni la faiblesse, ni
le doute, ni l’aigreur ne doivent nous accompagner lors
de nos épreuves, mais c’est la gratitude envers Dieu pour
tout ce qu’Il nous envoie. Nous devons Lui demander
l’aide pour que le portement de la croix qu’Il envoie,
qu’Il nous accorde la victoire sur les circonstances de la
vie qui nous
assaillent, 
la victoire
sur notre
état de 
pécheur, 
la victoire
qui nous
ouvre la
porte de la
vie éternelle »

FÊTE de sainte MATRONE à Moscou



LE 
PATRIARCHE
C Y R I L L E
DÉPOSE UNE
COURONNE DE

FLEURS SUR LES 
MONUMENTS 
DES SOLDATS RUSSES
MORTS POUR 
LA LIBÉRATION DE LA
BULGARIE

Le	  28	  avril	  2012,	  dans	  le	  cadre	  de	  sa	  visite
à	  l’Église	  orthodoxe	  bulgare,	  le	  patriarche
Cyrille de	  Moscou	   et	   la	   délégation	   qui
l’accompagne,	  s’est	  rendu	  à	  Plovdiv.	  
À	   la	   limite	   des	   régions	   de	   Sofia	   et	   de
Plovdiv,	  le	  patriarche	  a	  été	  accueilli	  par	  le
métropolite	  Nicolas de	  Plovdiv.	  

Le	  primat	  de	  l’Église	  orthodoxe	  russe	  a
visité	  la	  Colline	  des	  vainqueurs,	  où	  il	  a	  été
salué	  par	  les	  autorités	  civiles	  bulgares.	  
Le	  patriarche,	  accompagné	  du	  métropolite
Nicolas,	  a	  déposé	  une	  couronne	  de	  fleurs
devant	  le	  monument	  dédié	  aux	  héros	  de	  la
bataille	  finale	  de	  la	  guerre	  russo-‐turque	  de
1877-‐1878,	  près	  de	  Phillippopolis	  (actuel-‐
lement	   Plovdiv),	   ainsi	   que	   devant	   celui
dédié	  aux	  soldats	  soviéMques	  tombés	  pour
la	  libéraMon	  de	  la	  Bulgarie.	  
Les	  soldats	  et	  les	  officiers	  ont	  chanté	  :

« MÉMOIRE ÉTERNELLE ».

À	  la	  fin	  de	  la	  cérémonie,	  le	  patriarche	  s’est
adressé	  à	   l’assistance	  par	   l’allocution
suivante	  :	  «	  Le	  Christ	  est	  ressuscité	  !...

Je me réjouis de tout cœur de
la possibilité qui m’est offerte de
m’adresser à vous devant deux monu-
ments qui témoignent des victimes du
peuple russe ici, en terre bulgare.

Ce que l’homme possède de
plus cher, c’est sa vie. Nous savons que
parfois, il est difficile de donner à l’au-
tre une part de ses moyens, que ce soit
de l’argent, d’autres biens ou même de
son temps libre. Chaque sacrifice pour
l’autre exige une victoire intérieure.
Chaque sacrifice pour l’autre exige une
victoire intérieure sur soi-même,  une
limitation de soi-même, une discipline
intérieure et la conviction dans la rec-
titude de son acte. Ce n’est pas un ha-
sard si le concept de sacrifice est évacué
de la vie de l’homme contemporain –

l’argent, le plaisir et le
confort  semblant un
but attrayant pour
beaucoup. Nous sa-
vons que la baisse la
natalité, particulière-
ment dans les pays
riches, est condition-
née non par la ri-
chesse ou la pauvreté
de leurs habitants
mais par le fait qu’ils
ne veulent pas pren-
dre sur eux des enga-
gements accrus et se
sacrifier pour les en-
fants.

Le concept de
sacrifice sort aussi de

la vie des hommes parce que beaucoup
ne peuvent comprendre cela : pourquoi
et au nom de quoi dois-je sacrifier
quelque chose pour l’autre ? Nous ne
vivons qu’une fois, pourquoi dois-je me
détacher de quelque chose et le donner
encore à un autre ? La psychologie de
la consommation qui devient domi-
nante aujourd’hui, supplante l’idée
même de sacrifice.

Nous trouvant en ce lieu re-
gardant les monuments des Russes qui
ont péri ici, sur la terre bulgare, on se
demande sans le vouloir, quelle signifi-
cation immense a le sacrifice dans la
vie de la société humaine. Si les
hommes ne s’étaient pas sacrifiés les

uns pour les autres, il n’y aurait pas eu
de grandes réalisations et victoires, et
on ne sait pas comment serait le genre
humain et quelles forces domineraient
aujourd’hui sur lui.

Nous inclinons nos cœurs, nos
têtes, devant la mémoire des héros qui
ont offert un sacrifice au nom d’autres
hommes, qui ont donné leur vie. Ne se-
rait-ce que cela, c’est déjà suffisant
pour que demeurent ces monuments en
l’honneur de ceux qui se sont sacrifiés
pour les autres, pour que la mémoire de
ces hommes soit gardée à jamais, et
que ne sorte pas de la communauté hu-
maine le concept sacré de sacrifice.

J’ai prié aujourd’hui pour ces
soldats russes qui, dans leur majorité,
sont venus à titre volontaire en Bulga-
rie suite au décret de l’empereur
Alexandre II, afin de libérer ce pays du
joug étranger qui durait depuis cinq
siècles. Beaucoup, peut-être, ignorent à
quel point cette guerre fut dramatique
et combien de sang fut versé. Mais ces
monuments nous aident à ressusciter
dans notre mémoire l’héroïsme et l’es-
prit de sacrifice qui ont libéré leurs
frères  avec désintéressement.

Auprès du monument dit 
« Aliocha » [nom donné au monument
au soldat soviétique-libérateur, ndt],
j’ai pensé à la multitude des hommes
de mon pays qui ont péri en défendant
leur patrie et qui ont libéré l’Europe du
fascisme. Aussi, il est important qu’au-
cune historiosophie, aucune interpré-
tation de l’histoire n’efface de la
conscience des hommes le respect de-
vant ceux qui ont été prêts à donner
leur vie, selon la parole de Dieu, pour
leurs amis.

Je suis heureux d’être sur la
terre bulgare hospitalière, de rencon-
trer le clergé, le peuple fidèle, les repré-
sentants des autorités. 

Je me réjouis de m’immerger
dans la remarquable atmosphère
d’amitié, qui caractérise les liens entre
nos peuples. 

Qu’il en soit toujours ainsi ! 
Que la bénédiction de Dieu

demeure sur la Bulgarie et les pays de
la sainte Russie. 

Que le Seigneur vous garde ».
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SA SAINTETÉ le patriarche CYRILLE
primat	  de	   l ’Égl ise 	  orthodoxe	  russe, 	  a 	  accordé	   le 	  9 	  septembre	  une	   interview	  à	   la 	  chaîne	  «ROSSYA	  1»

Les	  ques:ons	  sont	  posées	  par	  le	  journaliste	  Dimitri	  Kisselev	  

Rossya : — Votre Sainteté, lʼÉglise a du faire
face ces derniers temps à de nombreuses
agressions. Je crois quʼil sʼagit là dʼune 
manifestation dʼanomie, cʼest-à-dire dʼabsence
dans la société de valeurs et de points de 
repères. Cette notion a été décrite au XIXeme s.
par le sociologue français Émile Durkheim. 
Nʼavez-vous pas le sentiment que notre société
sʼest immergée dans cet état dʼanomie ?

Le patriarche Cyrille : — Pour	   répondre
brièvement	  :	  ce	  qui	  s’est	  passé	  et	  ce	  qui	  conti-‐
nue	   à	   se	   produire	   n’est	   pas	   un	   phénomène
fortuit.	  Je	  ne	  peux	  pas	  m’empêcher	  de	  penser
que	  l’adversaire	  tâte	  pour	  ainsi	  dire	  le	  terrain	  en	  lançant	  ces
escarmouches.	  Comme	  si	  quelqu’un	  sentait	   le	  besoin	  de	  me-‐
surer	  l’intensité	  de	  la	  foi	  et	  la	  fidélité	  des	  croyants	  à	  l’ortho-‐
doxie	  dans	  notre	  pays.	  De	  nombreux	  compatriotes	  ont	  mis	  une
croix	  sur	  la	  faculté	  de	  notre	  peuple	  à	  s’organiser,	  à	  défendre
ses	  valeurs,	  à	  combattre	  pour	  ses	  idées.	  Je	  m’abstiendrai	  de
citer	   les	  prises	  de	  position	  humiliantes	  pour	  notre	  peuple	  de
certains	   personnages	   qui	   se	   considèrent	   appartenir	   à	   «	   la
classe	   créative	   ».	   Ils	   portent	   sur	   notre	   peuple	   un	   regard
condescendant.	  Le	  séjour	  récent	  en	  Russie	  de	  la	  Ceinture	  de	  la
Vierge	  et	  tout	  ce	  dont	  nous	  avons	  été	  alors	  témoins	  sont	  à	  la
source	  de	  ce	  déchaînement.	  Des	  millions	  de	  fidèles	  ont	  afflué
pour	  vénérer	   la	  sainte	  relique.	  Certains	  ont	  réagi	  à	  cette	  im-‐
mense	  manifestation	  de	   foi	  en	  se	  disant	  que	   le	   temps	  était
venu	  pour	  eux	  de	  «	  quantifier	  »	  la	  ferveur	  religieuse	  de	  notre
peuple.

De	  jauger	  dans	  quelle	  mesure	  notre	  peuple	  est	  en	  me-‐
sure	  de	  se	  défendre.	  Là	  est,	  selon	  moi,	  la	  cause	  profonde	  des
provocations	  auxquelles	  nous	  avons	  du	  faire	  face.	  Leurs	  insti-‐
gateurs	  ont	  pu	   constater	  qu’ils	   n’avaient	  pas	  affaire	  à	  une
masse	  impersonnelle	  et	  amorphe	  mais	  à	  un	  peuple	  disposé	  à
défendre	  ses	  valeurs	  sacrées.	  

Rossya : — Ces agressions ne visent pas seulement lʼÉglise,
elles ont pour cible toutes les valeurs authentiques. Font lʼobjet
de cette campagne de dévalorisation, lʼÉglise, les victimes de la
NKVD, la vie humaine, notre passé. Tout ceci suscite plus que du
chagrin, cʼest indigne !

Le patriarche Cyrille : — Vous	  avez	  parfaitement	  raison.
Mais	  il	  convient	  d’ajouter	  qu’il	  s’agit	  d’une	  campagne	  qui	  vise
le	  noyau	  même	  de	  notre	  civilisation,	  de	  notre	  code	  culturel.	  La
notion	  de	  sainteté	  a	  toujours	  été	  primordiale	  dans	  la	  vie	  du
peuple.	  D’où	  la	  dénomination	  «	  Sainte	  Russie	  ».	  Dénomination
qui	  ne	  se	  fondait	  pas	  sur	  le	  nombre	  de	  nos	  églises	  :	  notre	  vie
était	  placée	  toute	  entière	  sous	  le	  signe	  du	  sacré	  et	  de	  la	  sain-‐
teté.	  C’est	  précisément	  contre	  ces	  notions	  essentielles,	  les	  fon-‐
dements	  de	  nos	  vies,	  que	  sont	  portées	  ces	  attaques.	  

Mais	  vous	  avez	  raison,	  c’est	  à	  notre	  échelle	  de	  valeurs
que	  l’on	  s’en	  prend.	  Vous	  venez	  d’évoquer	  Durkheim,	  un	  pen-‐
seur	  qui	  était	  très	  attentif	  à	  l’état	  moral	  de	  la	  société.	  Il	  disait
que	  la	  morale	  représente	  à	  la	  fois	  un	  minimum	  indispensable
et	  un	  impératif	  rigoureux.	  C’est	  le	  pain	  quotidien	  de	  la	  société
qui,	  si	  elle	  en	  est	  privée,	  part	  en	  lambeaux.	  Durkheim	  avait	  rai-‐
son	  :	  on	  ne	  saurait	  nier,	  or	  c’est	  précisément	  ce	  que	  l’on	  fait	  si

souvent,	  l’importance	  de	  la	  dimension	  éthique
dans	  les	  relations	  sociales.	  C’est	  le	  droit	  qui	  se-‐
rait	  à	  la	  base	  de	  tout,	  c’est	  la	  loi	  qui	  serait	  le	  ci-‐
ment	  de	  la	  société.	  Or,	  le	  droit	  se	  fonde	  sur	  la
crainte	  du	  châtiment.	  Nous	  sommes	  condam-‐
nés	  à	  être	  unis	  car	  si	  nous	  outrepassions	  les	  rè-‐
gles	   du	   vivre	   ensemble	   nous	   serions	   punis.
Mais	  c’est	  la	  morale	  qui	  est	  le	  véritable	  moteur
du	  vivre	  ensemble.	  Elle	  est	  la	  force	  de	  cohésion
qui	  nous	  tient	  unis.	  La	  morale	  est	  la	  valeur	  fon-‐
damentale	  sans	   laquelle	   la	  communauté	  hu-‐
maine	  vient	  à	  se	  désagréger.	  
Précisons	  que	  ceux	  qui	  nient	  l’existence	  de	  Dieu

sont	  ceux	  qui	  estiment	  que	  la	  morale	  est	  un	  phénomène	  mou-‐
vant	  et	  qu’elle	  relève	  de	  la	  culture.	  Si	  le	  contexte	  social	  vient
à	  changer,	  la	  culture	  et	  partant	  la	  morale	  s’en	  trouvent	  modi-‐
fiés.	  En	  réalité	  il	  n’en	  est	  rien.	  Nous	  avons	  aujourd’hui	  le	  sen-‐
timent	   que	   tout	   est	   mis	   en	   œuvre	   pour	   ébranler	   les
fondements	  éthiques	  du	  peuple.	  Mais	  en	  vain.	  Différents	  ins-‐
tituts	  de	  sondage	  nous	  disent	  que	  la	  majorité	  absolue	  de	  notre
population	  rejette	  le	  blasphème.	  Le	  taux	  de	  ceux	  qui	  approu-‐
vent	  le	  sacrilège	  reste	  dans	  la	  marge	  de	  l’erreur	  statistique.	  La
majorité	  absolue	  de	  notre	  peuple	  se	  prononce	  pour	  une	  légis-‐
lation	  qui	   freinerait	   la	  propagation	  du	  péché.	   Le	   sentiment
éthique	  est	  chez	  nous	  bien	  vivant.

Rossya :— Votre Sainteté, lʼune des accusations que lʼon entend
le plus fréquemment consiste à dire que lʼÉglise a fusionné avec
lʼÉtat. Comment réagissez-vous à ces affirmations ? 

Le patriarche Cyrille : — Ce	  ne	  sont	  que	  des	  inventions...
Il	  s’agit	  là	  d’une	  pure	  élucubra2on	  pour	  ainsi	  dire	  «	  sur	  mesure	  ».
Pour	  s’attaquer	  à	  l’Église	  il	  convient	  de	  disposer	  d’arrières	  phi-‐
losophiques	  solides,	  ces	  positions	  de	  tir,	   il	   faut	   les	  préparer.
Une	  fable	  a	  été	  inventée,	  celle	  de	  la	  fusion	  de	  l’Église	  et	  de
l’État	  et	  de	   la	  cléricalisation	  de	  notre	  vie.	  Le	  but	  est	  de	  dé-‐
montrer	  que	  cette	  fusion	  permettrait	  à	  l’Église	  de	  prétendre	  à
diriger	  vos	  consciences	  et	  votre	  libre	  arbitre.	  C’est	  là	  une	  idéo-‐
logie	  mensongère	  qui	  tend	  à	  se	  substituer	  à	  l’idéologie	  com-‐
muniste.	  On	  en	  conclut	  que	  l’Église	  est	  une	  menace	  pour	  nos
libertés	  et	  qu’elle	  voudrait	  contrôler	  nos	  consciences.	  

Essayons	  d’analyser	  tout	  ceci.	  La	  fusion	  avec	  l’État	  ?
Référons-‐nous	   aux	   «	   Fondements	   de	   la	   doctrine	   sociale	   de
l’Église	  ».	  

Avant	  de	  disserter	  à	  propos	  de	  cette	  prétendue	  fusion
les	  journalistes	  auraient	  été	  bien	  inspirés	  de	  parcourir	  ce	  do-‐
cument	   qui	   traite,	   entre	   autre,	   des	   relations	   Église-‐État.
L’Église	  défend	  son	  indépendance,	  elle	  estime	  que	  c’est	  seule-‐
ment	  libre	  qu’elle	  est	  à	  même	  d’exercer	  son	  ministère	  spirituel.
Toute	   étatisation,	   toute	   cléricalisation	   présentent	   un	   très
grand	  danger	  pour	  la	  mission	  de	  l’Église.	  

Souvenons	  nous	  de	  la	  situation	  avant	  la	  révolution	  de
1917.	   Il	   y	   avait	   fusion.	   Ceci	   de	   par	   la	   volonté	   de	   l’État	   qui
s’était	  approprié	  l’Église.	  Trouvez-‐moi	  un	  seul	  document,	  une
seule	  déclaration,	  une	  seule	  intervention	  du	  patriarche	  qui	  per-‐
mettraient	  de	  nos	  jours	  de	  conclure	  qu’il	  y	  a	  fusion.	  

D’où	  tout	  cela	  vient-‐il	  ?	  
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Au	  cours	  des	  vingt	  dernières	  années	  notre	  Église,	  celle
que	  l’on	  accusait	  de	  passivité	  et	  de	  ne	  pas	  être	  à	  la	  hauteur	  de
sa	  mission	  a	  obtenu	  d’excellents	  résultats	  dans	  l’instruction
religieuse	  du	  peuple.	  Notre	  pays	  devient	  un	  pays	  orthodoxe.
Nous	   voyons	   aujourd’hui	   dans	   nos	   églises	   aux	   offices	   de
Pâques	  et	   lors	  des	  grandes	  fêtes	  des	  fidèles	  qui	  ont	  énormé-‐
ment	   changé.	   Ce	   sont	   des	   femmes	   et	   des	   hommes	   d’âge
moyen	  avec	  des	  enfants	  dans	  leurs	  bras,	  ce	  sont	  des	  jeunes,
des	  adolescents,	  des	  personnes	  âgées,	  c’est	  notre	  peuple.	  

Comment	  dans	  ces	  conditions	  doit	  se	  comporter	  un
homme	  politique	  croyant	  s’il	  lui	  faut	  dialoguer	  avec	  l’Église	  ?
Devrait-‐il	  faire	  abstraction	  de	  ses	  convictions	  ?	  Il	  s’adresse	  à
l’Église	  étant	  le	  fils	  de	  l’Église.	  Son	  attitude	  est	  bienveillante.
Faudrait-‐il	  conclure	  de	  la	  prière	  commune	  du	  Président	  ou	  du
Premier	  ministre	  avec	  le	  patriarche,	  une	  ou	  deux	  fois	  l’an,	  que
l’on	  peut	  parler	  d’amalgame	  ?	  Pourquoi	  devrions-‐nous	  priver
ces	  croyants	  précis	  du	  droit	  de	  prier	  avec	  leur	  patriarche	  ?	  Ces
images	  médiatisées	  suscitent	  des	  sentiments	  d’agression	  chez
ceux	  qui	  ne	  veulent	  pas	  que	  l’Église	  soit	  plus	  forte.	  

Lorsqu’on	  montre	  le	  patriarche	  à	  la	  base	  des	  sous-‐ma-‐
rins	  nucléaires	  de	  Velioutchinsk,	  nos	  adversaires	  en	  concluent
qu’il	  y	  amalgame	  Église-‐État.	  

Pourquoi	  alors	  ne	  pas	  parler	  de	  fusion	  similaire	  aux
États-‐Unis	  lorsque	  nous	  voyons	  des	  aumôniers	  au	  sein	  des	  uni-‐
tés	  américaines	  positionnées	  en	  Afghanistan	  ?	  Des	  aumôniers
ayant	  un	  statut	  de	  militaires	  exercent	  au	  sein	  des	  unités	  de	  la
plupart	  des	  armées	  européennes	  et	  personne	  ne	  vient	  en	  l’oc-‐
curence	  nous	  parler	  de	  fusion.	  Le	  patriarche	  s’était	  rendu	  dans
cette	  base	  navale	  à	  l’invitation	  des	  militaires	  afin	  de	  leur	  ex-‐
primer	  sa	  gratitude.	  Il	  y	  était	  parmi	  ses	  fidèles	  car	  la	  majorité
des	  marins	  sont	  croyants.	  

De	  quel	  amalgame	  pourrait-‐il	  s’agir	  ? Il	  s’agit	  d’une
simple	  visite	  pastorale.	  Mais	  certains	  médias	  disent	  :	  regar-‐
dez,	  l’Église	  et	  l’État	  font	  un.	  Les	  notions	  sont	  inversées,	  c’est
la	  christianisation	  de	  notre	  société	  qui	  effraye	  nos	  adversaires.
Voilà	  sur	  quoi	  se	  fonde	  cet	  état	  d’esprit,	  c’est	  la	  peur	  de	  ce	  que
l’orthodoxie	  qui	  avait	  été	  démantelée	  sous	   le	  régime	  sovié-‐
tique	  a	  su	  retrouver	  une	  présence	  opérante	  dans	  la	  vie	  du	  peu-‐
ple.	  Nous	  sommes	  encore	  loin	  de	  ce	  que	  nous	  souhaitons.	  Tout
ce	  tapage	  a	  pour	  but	  de	  freiner	  notre	  élan.	  Mais	  nous	  allons
persévérer.	  

Rossya : - Vous vous êtes récemment rendu en Pologne. Dans
quelle mesure avez-vous réussi à panser les plaies que nous a lé-
guées lʼhistoire ? 

Le patriarche Cyrille : — Il	  n’y	  a	  sans	  doute	  pas	  deux	  autres
na2ons	  en	  Europe	  qui	  ressentent	  aussi	  lourdement	  le	  poids	  du
passé.	  Les	  plaies	  sont	  délibérément	  ravivées	  et	  cela	  nuit	  aux	  rela-‐
2ons	  qui	  se	  sont	  établies	  de	  nos	  jours.	  Chacune	  des	  deux	  par2es	  re-‐
cense	  mé2culeusement	  les	  moindres	  manquements	  de	  l’autre	  et
s’emploie	  à	  établir	  un	  bilan	  qui	  lui	  soit	  posi2f.	  Chacune	  des	  deux
par2e	  est	  convaincue	  avoir	  souffert	  plus	  que	  l’autre,	  ceci	  sur	  fond
de	  haine	  réciproque.	  Antude	  qu’il	  sera	  difficile	  de	  modifier	  quels
que	  soient	  les	  efforts	  déployés	  par	  les	  historiens.	  Il	  s’en	  suit	  que
nous	  devrions	  remuer	  sans	  cesse	  le	  fer	  dans	  les	  plaies	  héritées	  de
l’histoire.	  Pourquoi	  ne	  pas	  essayer	  de	  trouver	  une	  posture	  nouvelle
dans	  nos	  rela2ons	  ?	  Le	  Seigneur	  nous	  a	  prescrit	  de	  toujours	  vivre
ensemble,	  de	  partager	  les	  valeurs	  chré2ennes	  qui	  sont	  les	  nôtres.
Serions-‐nous	  incapables	  de	  bâ2r	  nos	  rela2ons	  sur	  de	  nouveaux
fondements	  ?	  L’idée	  nous	  est	  venue	  de	  dire	  aux	  historiens	  de	  gar-‐
der	  pour	  eux	  leur	  probléma2que	  car	  nous	  voulons	  commencer	  une
nouvelle	  page	  dans	  nos	  rela2ons.	  Mais	  il	  faut	  bien	  qu’il	  y	  ait	  un
acte	  de	  réconcilia2on.	  Un	  dialogue	  de	  trois	  ans	  avec	  l’Église	  ca-‐
tholique	  de	  Pologne	  nous	  a	  permis	  de	  conclure	  que	  le	  mot	  clé	  de
ceEe	  réconcilia2on	  devait	  être	  «	  Pardon	  !	  ».	  Obéissant	  à	  la	  volonté
du	  Sauveur	  Lui-‐même	  deux	  na2ons	  chré2ennes,	  deux	  commu-‐
nautés	  chré2ennes	  sollicitent	  le	  pardon	  l’une	  de	  l’autre.	  Nous	  te-‐
nons	  à	  montrer	  dans	  nos	  rela2ons	  bilatérales	  que	  nous	  sommes
fidèles	  au	  Christ,	  aux	  principes	  de	  l’Évangile.	  Car	  c’est	  au	  nom	  des
valeurs	  évangéliques	  que	  nous	  nous	  sollicitons	  le	  pardon	  mutuel.	  

J’ai	  été	  frappé,	  lors	  de	  mon	  séjour	  en	  Pologne,	  par	  l’en-‐
thousiasme	  avec	  lequel	  les	  Polonais	  ont	  reçu	  ce	  message	  adressé
par	  deux	  Églises	  à	  leurs	  deux	  peuples.	  Une	  hos2lité	  subsiste,	  bien
sûr,	  mais	  elle	  est	  négligeable.	  Le	  message	  porte	  deux	  signatures,
celle	  de	  Mgr	  Yuzef	  Mihalik	  et	  la	  mienne.	  La	  cérémonie	  de	  la	  si-‐
gnature	  a	  eu	  lieu	  dans	  un	  endroit	  symbolique,	  le	  Palais	  royal.	  Les
bases	  sont	  désormais	  là,	  j’en	  suis	  persuadé,	  qui	  nous	  aiderons	  à
tourner	  une	  page	  pénible	  de	  notre	  histoire	  commune.	  Nous	  avons
hérité	  du	  passé	  les	  accusa2ons	  que	  nous	  nous	  lançons	  récipro-‐
quement.	  Il	  nous	  est	   indispensable	  de	  commencer	  un	  nouveau
chapitre	  dans	  les	  rela2ons	  entre	  deux	  na2ons	  chré2ennes.	  Nous
avons	  tous	  deux	  à	  faire	  face	  aux	  défis	  qui	  sont	  lancés	  à	  la	  culture
chré2enne	  en	  Europe.	  Nous	  sommes	  unis	  dans	  la	  défense	  des	  va-‐
leurs	  morales	  chré2ennes	  que	  nous	  avons	  évoquées	  en	  nous	  sou-‐
venant	  des	  paroles	  visionnaires	  du	  fondateur	  de	  la	  sociologie.

Rossya : - Votre Sainteté, le 4 novembre sera le 400 anniversaire
de la victoire remportée à Moscou par les Russes sur les Polonais.
Cette date est en Russie une fête nationale solennellement célé-
brée. Comment imaginez-vous le texte du message de félicitations
que nous sommes susceptibles de recevoir de Varsovie ?

Le patriarche Cyrille : — Pourquoi	  pas	  ?	  De	  même	  que	  je	  peux
imaginer	  le	  texte	  du	  message	  que	  Moscou	  enverrait	  à	  Varsovie	  à
l’occasion	  du	  rétablissement	  de	  l’indépendance	  et	  de	  l’intégralité
territoriale	  de	  la	  Pologne.	  Lorsque	  les	  obstacles	  psychologiques
ont	  été	  supprimés	  et	  qu’une	  volonté	  de	  réconcilia2on	  se	  manifeste
des	  deux	  cotés	  tout	  ceci	  est	  parfaitement	  envisageable.	  Fêter	  la
victoire	  des	  armes	  russes	  n’implique	  pas	  de	  triompher	  sur	  l’en-‐
nemi.	  Nous	  célébrons	  notre	  victoire	  et	  non	  la	  défaite	  des	  Polonais,
non	  leur	  échec	  militaire.	  Un	  véritable	  guerrier	  éprouve	  toujours	  du
respect	  à	  l’égard	  de	  son	  adversaire.	  La	  célébra2on	  de	  notre	  vic-‐
toire	  il	  y	  a	  400	  ans	  et	  la	  fin	  des	  «	  temps	  troubles	  »	  dans	  notre	  his-‐
toire	  ne	  signifient	  en	  rien	  une	  antude	  irrévérencieuse	  à	  l’égard	  de
l’autre	  par2e.	  Ce	  n’est	  pas	  ses	  échecs	  que	  allons	  célébrer.	  

Rossya :— Votre Sainteté, nous vous remercions. 



PLUS DE 40 000 PÉLERINS 
ONT VÉNÉRÉ LA MÉMOIRE DES SAINTS MARTYRS 
DE LA FAMILLE IMPÉRIALE DE RUSSIE 
À EKATERINBOURG.

Selon	  les	  différentes	  esMmaMons,	  entre	  40	  000	  et	  50	  000	  pélerins
ont	  vénéré	  à	  Ekaterinbourg	  la	  mémoire	  des	  saints	  martyrs	  de	  la	  fa-‐
mille	  impériale	  de	  Russie	  le	  17	  juillet,	  jour	  de	  leur	  assassinat. La	  li-‐
turgie	   nocturne	   a	   commencé	   par	   le	   message	   du	   métropolite
d’Ekaterinbourg	  et	  Verkhoturié	  Cyrille	  aux	  milliers	  de	  fidèles	  présents. Dans	  son	  allucuMon,	  le	  métropolite	  a	  exposé	  le

sens	  spirituel	  des	  hauts	  faits	  de	  la	  famille	  impériale,	  et	  a	  souligné	  la	  significaMon	  historique	  de	  ce	  lieu,	  appelant	  en	  outre	  chaque
chréMen	  orthodoxe	  à	  se	  conduire	  de	  façon	  responsable	  envers	  sa	  patrie.	  La	  liturgie	  fut	  célébrée	  par	  le	  métropolite	  de	  Tachkent	  et
d’Ouzbekistan	  Vincent,	  membre	  du	  Saint-‐Synode	  et	  ancien	  évêque	  d’Ekaterinbourg,	  le	  métropolite	  d’Ekaterinbourg	  et	  Verkho-‐
tourié	  Cyrille,	  avec	  encore	  trois	  autres	  évêques	  et	  plus	  de	  200	  prêtres,	  100	  calices	  ont	  été	  nécessaires	  pour	  donner	  la	  communion,
en	  raison	  du	  nombre	  considérable	  des	  commmuniants. Dans	  sa	  prédicaMon,	  l’archiprêtre	  Gennade	  Verdnikov,	  a	  présenté	  la	  famille
impériale	  comme	  un	  exemple	  pour	  les	  familles	  d’aujourd’hui	  et	  a	  appelé	  -‐	  à	  la	  renaissance	  de	  la	  véritable	  famille,	  faute	  de	  quoi,	  là
où	  il	  n’y	  a	  pas	  une	  renaissance	  constante,	  c’est	  le	  phénomène	  inverse	  qui	  se	  produit,	  à	  savoir	  la	  dégénérescence».❑

L’ÉGLISE SAINT SERGE DE RADONEJ 
À TSARSKOÏE SELO 
EST RESTITUÉE À L’ÉGLISE

L’église	  Saint	  Serge	  de	  Radonej à	  Tsarskoïe
Selo	  est	  resMtuée	  à	  l’Église.	  Le	  premier	  of-‐
fice	  aura	  lieu	  le	  8	  octobre,	  jour	  de	  commé-‐
moraMon	  du	  saint.	  Le	  22	  septembre,	  l’église
Saint	  Serge	  de	  Radonej à	  Tsarskoïe	  Selo a	  été	  officielle-‐

ment	  resMtuée	  à	  l’Église,	  annonce	  le	  site	  «	  Voda	  Jivaïa».	  Dès	  ce
jour	  commence	  sa	  restauraMon,	  que	  l’on	  se	  propose	  de	  terminer
pour	  le	  700ème anniversaire	  de	  la	  naissance	  du	  Saint.	  Cele	  date,
en	  accord	  avec	  le	  décret	  du	  président	  Pou2ne sera	  largement
fêtée	  en	  2014.	  

Le	   contrat	  d’usage	  gratuit	   a
été	  signé	  entre	  le	  district	  de
Tsarskoïe	  Selo et	  le	  diocèse	  de
Saint-‐Pétersboug.
Ce	   monument	   désormais
classé	  se	  trouve	  pour	  l’instant
dans	   un	   état	   pitoyable	   :	   le
plâtre	   part	   en	   poussière,	   le
revêtement	   de	   briques	   se

désagrège.	  Le	  propriétaire,	  le	  Ministère	  des	  transports	  de	  la	  Ré-‐
publique	  de	  Russie,	  et	  les	  locataires,	  n’ont	  rien	  fait	  pendant	  de
longues	  années.	  Dans	  la	  parMe	  de	  l’autel	  se	  trouvait	  un	  café	  ka-‐
raoké	  avec	  des	  toileles,	  et	  sur	  les	  tombes	  des	  guerriers	  russes,

héros	   de	   la	   1ère Guerre	   mondiale,
une	  staMon	  service.	  
Le	  majestueux	  sanctuaire	  militaire
fut	  construit	  en	  1889,	  non	  loin	  de	  la
caserne	  du	  deuxième	  régiment	  de	  la
garde	  impériale.
La	  consécra:on	  en	  eut	  lieu	  en	  1903
en	  présence	  de	  l’empereur	  Nicolas

II,	  des	  Grands-‐Ducs	  Vladimir et	  Serge	  Alexandrovitch et	  de	  la
grande-‐duchesse	  Maria	  Pavlovna.	  
On	  le	  ferma	  après	  la	  révoluMon	  d’Octobre,	  on	  enleva	  les	  cou-‐
poles	  et	  on	  construisit	  par-‐dessus.	  On	  n’a	  pas	  de	  données	  dans
les	  archives	  concernant	  le	  sort	  des	  sépultures.	  On	  est	  fondé	  à
croire	  que	  seules	  les	  pierres	  tombales	  ont	  été	  enlevées,	  et	  que
les	  sépultures	  militaires	  sont	  restées	  intactes.	  Pendant	  la	  grande
Guerre	  PatrioMque,	  le	  bâMment	  fut	  très	  endommagé	  et	  on	  le	  re-‐
construisit	  plus	  tard.	  À	  parMr	  de	  2010,	  on	  célébra	  à	  proximité
des	  OFFICES	  d’intercession,	  en	  demandant	  que	  le	  bâMment	  fût
libéré	  du	  café	  et	  de	  la	  staMon	  service.	  Les	  habitants	  de	  Tsarskoïe
Selo s’adressèrent	  plusieurs	  fois	  aux	  autorités	  et	  au	  parquet,
cependant,	  tous	  leurs	  efforts	  restèrent	  vains.	  La	  resMtuMon	  si
longtemps	  alendue	  se	  fit	  sans	  cérémonie.	  
Le	  premier	  office	  à	  l’église	  aura	  lieu	  le	  jour	  commémora:f	  de
saint	  Serge	  de	  Radonej,	  le	  8	  octobre.	  
On	  annonce	  un	  appel	  d'offres	  d'État	  pour	  une	  somme	  1,8	  mil-‐
lions	  de	  roubles	  sur	  la	  tenue	  de	  recherche,	  de	  prospecMon	  et	  de
travaux	  d’étude	  pour	  la	  préservaMon	  du	  monument.	  ❑

Nouv e l l e s b r è v e s

SOYEZ BONS, VOUS N'AUREZ PAS À LE REGRETTER! 
Si	  vous	  montrez	  de	  la	  miséricorde	  de	  quelle	  que	  manière	  que	  que	  soit	  envers	  quelqu'un,
vous	  recevrez	  pour	  cela	  de	  la	  miséricorde.	  Si	  vous	  êtes	  compatissant,	  souffrant	  avec	  ceux
qui	  souffrent,	  ce	  qui	  ne	  semble	  pas	  être	  une	  grande	  chose,	  vous	  serez	  compté	  au	  nombre
des	  martyrs.	  Si	  vous	  pardonnez	  à	  quelqu'un	  qui	  vous	  offense,	  pour	  cela,	  non	  seulement
tous	  vos	  péchés	  seront	  pardonnés,	  mais	  vous	  serez	  un	  enfant	  du	  Père	  Céleste.	  Si	  vous
priez	  du	  coeur,	  même	  un	  petit	  peu,	  pour	  votre	  Salut,	  vous	  serez	  sauvé.	  Si	  vous	  ne	  condam-‐

nez	  pas	  un	  pécheur,	  pour	  ça,	  vous	  recevrez	  le	  Salut.	  Si	  vous	  vous	  reprochez	  vous-‐mêmes	  devant	  Dieu	  les
péchés	  qui	  encombrent	  votre	  	  conscience,	  vous	  en	  serez	  justifié.	  Si	  vous	  confessez	  vos	  péchés	  devant
Dieu,	  vous	  en	  obtiendrez	  pardon	  et	  récompense.	  Si	  vous	  regrettez	  amèrement	  vos	  péchés,	  ou	  ressentez
de	  la	  componction,	  ou	  en	  pleurez,	  ou	  vous	  en	  lamentez,	  alors	  vos	  regrets	  ne	  Lui	  seront	  pas	  inconnus,	  car
saint	  Syméon	  a	  expliqué	  que	  pas	  une	  seule	  larme	  ou	  partie	  de	  larme	  de	  regret	  ne	  sera	  ignorée	  de	  Dieu.
St Moïse d'Optina
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C’est	  un	  Français	  qui	  vit	  en	  Russie
depuis	  plus	  de	  18	  ans.	  Il	  est	  arrivé	  en	  Russie

sous l’influence de	   ceux	   qui	   l’ont
quiMée.	   Et	   il	   ne	   regrette	   pas
d’avoir	  pris	  cette	  décision.

Le	  vicaire	  du	  Monastère	  masculin	  de	  la	  Sainte
Trinité	  à	  Tcheboskary,	  l’Abbé	  Basile	  (Pasquier),
explique	  dans	  une	   interview	  à	  La	  Voix	  de	   la
Russie	  pourquoi	   il	  ne	  revient	  pas	  en	  France,
son	   pays	   natal,	   ce	   qui	   l’a{re	   en	   Russie,	   et
pourquoi	  il	  aime	  le	  thé	  «	  à	  la	  russe	  ».

La	  Voix	  de	  la	  Russie	  : Révérend,	  racontez-‐nous
comment	  vous	  vous	  êtes	  retrouvé	  en	  Russie	  ?
ABBÉ BASILE : Par	  la	  volonté	  de	  Dieu.	  Je
n'aurai	  jamais	  pu	  imaginer	  que	  je	  pourrais	  me
retrouver	  dans	  ce	  pays,	  car	  à	  cele	  époque	  là,	  la
Russie	   était	   un	   pays	   fermé	   aux	   européens.
C’était	  encore	  l’URSS,	  un	  pays	  derrière	  un	  «	  ri-‐
deau	  de	   fer	  »,	   où	  de	  nombreuses	  personnes
souffraient	  pour	  leur	  foi,	  vivaient	  dans	  des	  mo-‐
nastères	   fermés	   -‐	   telle	   était	   la	   poliMque	   de
l’époque.	  Et	  l’autre	  côté	  de	  la	  médaille	  c’est	  la
Russie	  Sainte,	  un	  énorme	  pays,	  qui	  a	  sa	  propre
histoire	  dans	  l'Orthodoxie,	  un	  pays	  où	  le	  renou-‐
veau	  spirituel	  a	  commencé	  longtemps	  avant	  la
Perestroïka,	  un	  renouveau	  spirituel	  qui	  ne	  s’est
sans	  doute	  jamais	  arrêté.
Pourquoi	  la	  Russie	  ?	  Probablement	  parce	  que
toutes	  mes	  pensées	  sont	  associées	  avec	  ce	  pays.
Il	  y	  a	  longtemps,	  je	  suis	  allé	  en	  Israël,	  à	  Jérusa-‐
lem,	  où	  j’étais	  moine	  dans	  l’un	  des	  monastères
catholiques.	  Pendant	  plus	  de	  quinze	  ans,	  j'at-‐
tendais	  un	  signe	  de	  Dieu.	  Je	  ne	  savais	  pas	  que
fallait-‐il	  faire	  pour	  me	  retrouver	  dans	  une	  Église
orthodoxe.	  Auparavant,	  j’ai	  entrepris	  de	  nom-‐
breuses	  tentaMves,	  mais	  elles	  n’ont	  pas	  abouM.
En	  1992,	  après	  l'effondrement	  de	  l'Union	  sovié-‐
Mque,	  j'ai	  été	  témoin	  d’un	  gigantesque	  «	  tsu-‐
nami	  »	  une	  énorme	  foule	  de	  Russes	  est	  arrivée
en	  Israël,	  et	  parmi	  eux,	  les	  orthodoxes	  étaient
très	  nombreux.	  J'ai	  commencé	  à	  discuter	  avec
eux,	  et	  ils	  m’ont	  «	  contaminé	  »	  avec	  une	  mala-‐
die,	  dont	  le	  nom	  est	  –	  «	  l'amour	  pour	  la	  Russie
».	  Ensuite,	  j’ai	  rencontré	  mon	  actuel	  évêque	  et
d’autres	  membres	  du	  clergé	  orthodoxe.	  Par	  un
concours	  de	  circonstances,	  je	  suis	  devenu	  inM-‐
mement	  lié	  avec	  la	  Russie,	  et	  j’y	  vis	  depuis	  un
peu	  plus	  de	  18	  ans	  maintenant.

La	  Voix	  de	  la	  Russie	  : Donc,	  la	  raison	  de	  votre
arrivée	   en	   Russie	   est	   liée	   avec	   le	   départ	   des
Russes	  de	  leur	  pays	  ?

ABBÉ BASILE : Oui,	  on	  peut	  le	  dire	  comme
cela.	  Cele	  vague	  d'immigrés	  russes	  a	  influencé
ma	  décision.	  C’est	  bien	  à	  Jérusalem	  que	  j’ai	  ren-‐
contré	  les	  Russes	  qui	  m’ont	  fait	  venir	  ici	  .

La	  Voix	  de	  la	  Russie	  : Comment	  avez-‐vous	  dé-‐
cidé	  de	  devenir	  prêtre	  ?

ABBÉ BASILE : Je	  ne	  dirais	  pas	  que	  j’ai
pris	  cele	  décision	  dès	  mon	  enfance.	  Je	  sentais
juste	  que	  je	  me	  dirige	  vers	  ce	  chemin.	  J'avais
vingt	  ans,	  j'étais	  encore	  jeune	  et	  libre,	  capable
de	  me	  marier,	  fonder	  une	  famille.	  Mais	  j'avais
toujours	  un	  désir	  caché	  de	  devenir	  un	  moine.
Je	  me	  suis	  retrouvé	  devant	  ce	  choix,	  car	  les

deux	  choses
étaient	  
importantes
pour	  moi.
Je	  suis	  venu
voir	  un	  prêtre
(maintenant	  il
est	  l’abbé	  d’un
monastère)	  
et	  lui	  ai	  
demandé	  :	  
«	  Que	  dois-‐je
faire	  ? ».	  

Il	   ne	   m’a	   pas
pressé	   et	   m’a
juste	  dit	  que	  je	  dois	  bien	  y	  réfléchir.	  Et	  plus	  j’y
pensais,	  plus	  j’avais	  envie	  de	  devenir	  moine.	  En-‐
suite,	  j’ai	  vécu	  dans	  un	  monastère	  (on	  peut	  dire
que	  j’avais	  de	  l’expérience	  dans	  ce	  domaine),	  et
je	  me	  suis	  mis	  à	  beaucoup	  lire.	  

Et	  c’est	  ensuite	  que	  je	  me	  suis	  dit	  :	  
«	  C’est	  apparemment	  mon	  desin ».

La	  Voix	  de	  la	  Russie	  : Qu'est-‐ce	  que	  vous	  aimez
le	  plus	  en	  Russie	  ?	  Qu’est-‐ce	  qui	  vous	  déplaît	  le
plus	  ?

ABBÉ BASILE : Je	  n'y	  pense	  même	  pas	  !	  Je
vis	  ici,	  c’est	  tout.	  Bien	  sûr,	  il	  y	  a	  des	  difficultés,
des	  choses	  qui	  sont	  difficiles	  à	  affronter,	  mais
les	  Russes	  ont	  du	  caractère.	  Je	  vis	  en	  Russie,	  et
je	  m’inquiète	  pour	  elle.	  Même	  en	  cas	  de	  diffé-‐
rends	  avec	  les	  pays	  européens,	  je	  souMens	  le
point	  de	  vue	  de	  la	  Russie,	  je	  la	  défends.	  Je	  pense
que	  à	  l'heure	  actuelle,	  la	  Russie	  peut	  «répon-‐
dre»	  et	  donner	  des	  enseignements	  aux	  autres
pays,	  elle	  a	  le	  pouvoir	  de	  le	  faire.	  C’est	  pourquoi
certains	  pays	  commencent	  à	  avoir	  peur	  d'elle	  et
construire	   des	   intrigues	   derrière	   son	   dos.	   La
Russie	  –	  c’est	  un	  grand	  pays	  qui	  a	  une	  énorme
dignité.
Je	   suis	   très	   heureux	   de	   vivre	   avec	   le	   peuple
russe.	   Les	   gens	   sont	   ouverts,	   accueillants	   et
donnent	  tout	  ce	  qu'ils	  peuvent	  donner.	  Un	  sen-‐
Mment	  d’innocence	  émane	  d’eux,	  la	  bonté…	  Les
russes	  sont	  très	  ouverts,	  ils	  sont	  libres	  et	  aiment
bien	   vivre.	   Les	   Français,	   ne	   sont	   pas	   comme
cela,	  malheureusement,	  ils	  sont	  très	  fermés.
Récemment,	   on	   m’a	   proposé	   de	   rentrer	   en
France	  pour	  servir	  l’Église	  orthodoxe	  russe	  là-‐
bas.	  Et	  je	  doute	  sérieusement	  si	  je	  dois	  y	  aller
ou	  rester	  ici.	  Mais	  pour	  l’instant,	  tous	  les	  évé-‐
nements	  montrent	  que	  j’ai	  rien	  à	  faire	  là-‐bas.	  Je
n’exclus	  pas	  que	  j’y	  retournerai	  un	  jour,	  mais
certainement	  pas	  maintenant.

La	  Voix	  de	  la	  Russie	  : Est-‐ce	  que	  vous	  avez	  par-‐
fois	  un	  sen2ment	  de	  nostalgie	  ?

ABBÉ BASILE : Seulement	  quand	   je	  vois
des	  paysages	  français,	  des	  tableaux,	  des	  films.
Je	  me	  rappelle	  alors	  que	  la	  France	  est	  un	  beau
pays.	  Mais	  la	  Russie	  –	  c’est	  un	  pays	  «large»	  par
son	  étendue,	  avec	  de	  jolis	  bouleaux,	  et	  une	  jolie
nature.

La	   Voix	   de	   la	   Russie	   : Que	   diriez-‐vous	   aux
Russes	  qui	  veulent	  quiler	  leur	  pays	  ?

ABBÉ BASILE : «Partez,	  mais	  revenez	  vite!»
(IL	  SOURIT).
Je	  pense	  que	  tout	  se	  passe	  par	   la	  volonté	  de
Dieu.	  Si	  c’est	  le	  desMn	  d’une	  personne	  de	  par-‐
Mr,	  elle	  parMra.	  Le	  Dieu	  a	  décidé	  de	  m'envoyer
ici.	  Pendant	  la	  RévoluMon	  d’Octobre,	  un	  grand
nombre	  de	  Russes	  ont	  émigré	  dans	  les	  pays	  oc-‐
cidentaux,	  cela	  faisait	  probablement	  parMe	  du
plan	  de	  Dieu.	  C’est	  un	  malheur,	  bien	  sûr,	  pour
ceux	  qui	  étaient	  obligés	  de	  quiler	  leur	  terre	  na-‐
tale.	  Mais	  il	  ne	  faut	  pas	  voir	  le	  négaMf	  partout.
Les	  Russes	  qui	  ont	  fui	  la	  Russie	  ont	  donné	  à	  l’Oc-‐
cident	  l’esprit	  russe	  et	  la	  foi	  russe.	  Et	  ces	  gens
qui	  partent	  y	  vivre	  actuellement,	  eux	  aussi,	  vont
y	  laisser	  une	  parMe	  d'eux-‐mêmes.

La	  Voix	  de	  la	  Russie	  : Y	  a-‐t-‐il	  quelque	  chose	  dans
les	  tradi2ons	  russes	  que	  vous	  aimez	  beaucoup	  ?

ABBÉ BASILE : J’aime	  bien	  boire	  le	  thé.
(IL	  SOURIT).

La	  Voix	  de	  la	  Russie	  :Mais	  les	  Anglais	  boivent	  le
thé	  aussi	  ?

ABBÉ BASILE : Les	  Anglais	  boivent	  le	  thé	  à
une	  heure	  précise,	   et	   les	  Russes	  quand	   ils	   le
veulent.	  En	  fait,	  j'aime	  la	  tradiMon	  d'offrir	  du	  thé
aux	  invités,	  l'hospitalité	  russe.
Les	  Français,	  par	  exemple	  sont	  des	  gens	  plutôt
pédants	  qui	  peuvent	  ne	  pas	  vous	  inviter	  à	  table
si	  vous	  n’êtes	  pas	  arrivé	  chez	  eux	  à	  l’heure	  du
déjeuner.	  Ils	  vont	  vous	  demander	  d’alendre.
Mais	  en	  Russie,	  ce	  n’est	  pas	  le	  cas.	  On	  vous	  met-‐
tra	   obligatoirement	   à	   table	   et	   vous	   donnera
quelque	   chose	   à	  manger.	   Je	  me	   souviens	   de
mes	  premiers	  jours	  à	  Moscou,	  lorsque	  j’ai	  visité
plusieurs	  amis	  un	  après-‐midi	  et	  on	  a	  sorM	  de	  la
bouillie,	  du	  thé,	  ou	  du	  sarrasin	  –	  il	  y	  avait	  tou-‐
jours	  quelque	  chose	  à	  manger	  !

La	  Voix	  de	  la	  Russie	  : Vous	  ne	  regreEez	  donc
pas	  vous	  être	  installé	  en	  Russie	  ?

ABBÉ BASILE : Non	  !	  Bien	  sûr	  que	  non	  !
Lorsqu’on	   on	   m'a	   demandé	   de	   revenir	   en
France,	  j'ai	  immédiatement	  commencé	  à	  res-‐
senMr	  du	  désespoir	  et	  de	  l'angoisse	  :	  
«	  Comment	  vais-‐je	  vivre	  sans	  la	  Russie	  ? »	  	  	  
Maintenant,	  je	  comprends	  que	  quand	  
je	  reviendrai	  en	  France,	  je	  	  m’installerai	  dans	  
un	  quartier	  où	  vivent	  des	  Russes.	  
Je	  me	  suis	  habitué	  à	  eux,	  à	  leur	  
langue	  et	  leur	  mode	  de	  vie.	  

ABBÉ BASILE (PASQUIER) :
« LES IMMIGRÉS ONT DONNÉ UN ESPRIT RUSSE À L’OCCIDENT»
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Le	  16	  octobre	  2012,	  le	  métropolite	  
HILARION	  de	  VOLOKOLAMSK,	  
président	  du	  Département	  
des	  rela:ons	  
ecclésias:ques	  extérieures	  
du	  Patriarcat	  de	  Moscou	  
a	  rencontré	  le	  Pape	  BENOÎT	  XVI.	  

La	  rencontre	  avait	  lieu	  au	  VaMcan,	  après	  la
session	  ordinaire	  du	  Synode	  des	  évêques
de	  l’Église	  catholique	  romaine	  au	  cours	  de
laquelle	   le	  métropolite	   HILARION	   a	   pro-‐
noncé	  un	  message.	  Le	  président	  du	  DREE	  a
transmis	  au	  pape	  BENOÎT	  XVI	  les	  meilleurs
vœux	  du	  Patriarche	  Cyrille	  de	  Moscou	  et	  de
toute	   la	  Russie.	  De	   son	  côté,	   le	  pape	  de
Rome	  a	  souhaité	  aide	  de	  Dieu	  et	  succès	  au
Primat	  de	  l’Église	  orthodoxe	  russe.

L’entreMen	  avec	  le	  PonMfe	  a	  porté	  sur	  de
nombreuses	   quesMons.	   Répondant	   au
chef	  de	  l’Église	  catholique	  romaine,	  le	  mé-‐
tropolite	  HILARION	  lui	  a	  parlé	  de	  la	  posi-‐
Mon	  actuelle	  de	  l’Église	  orthodoxe	  russe,
de	  la	  façon	  dont	  se	  déroule	  le	  processus
d’élecMon	  des	  évêques	  et	  la	  créaMon	  des
nouvelles	   métropoles,	   des	   écoles	   reli-‐
gieuses	  et	  des	  monastères,	  de	  l’élargisse-‐
ment	   de	   l’acMvité	   missionnaire	   et
catéchéMque	  de	  l’Église,	  de	  l’enseignement
des	   Bases	   de	   la	   culture	   religieuse	   et	   de
l’éthique	  séculière	  dans	  les	  écoles,	  de	  l’ou-‐
verture	  de	  chaires	  de	   théologie	  dans	   les
établissements	  d’enseignement	  supérieur
publics.	  
Le	  métropolite	  a	  parlé	  au	  PonMfe	  du	  travail
de	   la	   Commission	   synodale	   biblique	   et
théologique	  du	  Patriarcat	  de	  Moscou	  dont
il	  est	  le	  Président	  et	  de	  sa	  rencontre	  avec
le	  nouveau	  Préfet	  de	  la	  CongrégaMon	  pour
la	  doctrine	  de	  la	  foi,	  l’archevêque	  Gerhard
Ludwig	  Müller, qui	   avait	   eu	   lieu	   dans	   la
journée.	  Il	  a	  dit	  espérer	  dans	  le	  développe-‐
ment	  de	  relaMons	  entre	  l’Église	  orthodoxe
russe	  et	  l’Église	  catholique	  romaine	  dans	  le
domaine	  des	  recherches	  théologiques.	  Le
thème	  de	   la	  profanaMon	  des	  sanctuaires
religieux	  dans	  différents	  pays,	  et	  plus	  par-‐

Mculièrement	  des	  actes	  de	  vandalisme	  qui
ont	  eu	   lieu	  à	   l’église	  du	  Christ	  Sauveur a
également	  été	  abordé.	  Le	  Pape	  BENOÎT	  XVI
a	  exprimé	  sa	  solidarité	  avec	  la	  posiMon	  de
l’Église	  orthodoxe	  russe.	  Il	  a	  dit	  son	  indi-‐
gnaMon	  devant	  la	  réacMon	  de	  certains	  mé-‐
dias	  à	  ces	  évènements.	  
L’un	  des	  principaux	  thèmes	  de	  l’entreMen
aura	  également	  été	  les	  persécuMons	  contre
les	   chréMens	  dans	  différentes	  parMes	  du
monde.	  Le	  métropolite	  HILARION	  a	  souli-‐
gné	  que	  la	  défense	  de	  la	  populaMon	  chré-‐
Menne	  dans	  les	  pays	  du	  Moyen	  Orient	  et
d’autres	  pays	  où	  ils	  subissent	  des	  discrimi-‐
naMons	   et	   des	   répressions	   est	   l’une	   des
tâches	  communes	  aux	  orthodoxes	  et	  des
catholiques.	  
À	  l’issue	  de	  la	  rencontre,	  le	  métropolite
HILARION	  a	  offert	  au	  pape	  BENOÎT	  XVI	  une
icône	  de	  la	  «	  Résurrec2on »	  écrite	  par	  l’ar-‐
chidiacre	  Alexis	  Trounine.	  
Ensuite,	  le	  président	  du	  DREE	  a	  présenté	  au
PonMfe	   les	   personnes	   qui	   l’accompa-‐
gnaient	  :	  le	  hiéromoine	  Antoine (Sevriouk),
secrétaire	   de	   l’AdministraMon	   des	   pa-‐
roisses	  du	  Patriarcat	  de	  Moscou	  en	  Italie	  et
le	  diacre	  Alexis Dikarev,	  du	  Secrétariat	  du
DREE	  aux	  relaMons	  interchréMennes.	  ❑

MOSPAT	  ru

RUSSIE : un prêtre a SAUVÉ
2000 BÉBÉS de l’avortement 
à Volgograd

Le	  père	  ALEXIS	  (Tarasov)	  a	  commencé	  par	  dis-‐
suader	  lui-‐même	  des	  paroissiennes	  décidées	  à
avorter,	  et	  a	  élaboré	  ensuite	  un	  programme,
qui	  a	  été	  soutenu	  par	  les	  autorités.
Maintenant	  directeur	  du	  Centre	  de	  la	  défense
de	  la	  maternité	  et	  de	  l’enfance	  auprès	  de	  la
Société	  des	  médecins	  orthodoxes	  Archange-‐
Raphaël,	  le	  prêtre	  Alexis	  Tarasov	  de	  la	  ville	  de
Voljsk	  a	  reçu,	  pour	  son	  labeur	  de	  plusieurs	  an-‐
nées,	   une	   récompense	   internaMonale	   du

Congrès	  mondial	  des	  familles.	  Le	  ministère	  de	  la	  Santé	  de	  la	  FédéraMon
de	  Russie	  a	  souligné	  la	  contribuMon	  du	  prêtre	  dans	  la	  baisse	  du	  nombre
des	  avortements	  sur	  le	  territoire	  de	  la	  région	  de	  Volgograd.	  Au	  cours
des	  cinq	  dernières	  années	  leur	  nombre	  s’est	  réduit	  de	  25%.
Le	  père	  Alexis	  a	  commencé	  son	  œuvre	  à	  l’église	  et	  a	  aussi	  	  par	  des	  visites
dans	   les	  hôpitaux	  praMquant	   l’avortement.	   Il	  a	  discuté	  pendant	  des
heures	  avec	  les	  femmes	  qui	  pour	  une	  raison	  ou	  une	  autre	  voulaient	  in-‐
terrompre	  la	  grossesse.	  «	  J’ai	  moi-‐même	  5	  enfants	  !	  »	  déclare	  le	  père
ALEXIS.	  «	  Les	  enfants,	  c’est	  un	  don	  de	  Dieu,	  et	  en	  refusant	  ce	  don,	  on
peut	  déclencher	  la	  colère	  du	  Très-‐Haut	  !	  Nous	  devrons	  tous	  répondre
devant	  Dieu,	  et	  il	  est	  indispensable	  de	  préserver	  son	  âme	  et	  ne	  pas	  pren-‐
dre	  sur	  soi	  un	  péché	  aussi	  grave	  !	  »
Ne	  pouvant	  toutefois	  luler	  seul,	  le	  père	  ALEXIS,	  avec	  ceux	  qui	  parta-‐
geaient	  ses	  vues,	  a	  mis	  au	  point	  un	  projet	  de	  centre	  pour	  femmes	  en-‐
ceintes	  en	  difficulté.	  En	  même	  temps,	  avec	  la	  bénédicMon	  du	  diocèse,	  il
s’est	  adressé	  aux	  autorités	  pour	  que	  son	  projet	  prenne	  vie.
«	  Le	  programme	  a	  été	  approuvé	  en	  2002	  par	  l’administra2on	  de	  Voljsk	  »,
conMnue	  le	  père	  ALEXIS.	  «	  Ensuite	  l’idée	  s’est	  développée	  au	  centre	  ré-‐
gional,	  avec	  le	  sou2en	  de	  l’administra2on	  de	  Volgograd.	  Nous	  avons
proposé	  que	  lors	  de	  chaque	  consulta2on	  demandée	  par	  une	  femme	  en
vue	  d’un	  avortement,	  un	  psychologue	  soit	  présent.	  Souvent	  pour	  dis-‐
suader	  une	  femme	  d’une	  telle	  démarche,	  il	  faut	  simplement	  lui	  parler	  à
cœur	  ouvert	  ».

Selon	  les	  données	  du	  département	  de	  la	  santé,	  depuis	  le	  moment	  de	  la
réalisaMon	  du	  programme	  dont	  le	  prêtre	  orthodoxe	  est	  l’auteur,	  plus
de	  2000	  habitantes	  de	  Volgograd	  ont	  renoncé	  à	  l’avortement.	  «	  Au-‐
jourd’hui,	  toutes	  les	  femmes	  qui	  veulent	  avorter	  sont	  envoyées	  par	  les
gynécologues	  en	  consulta2on	  chez	  le	  psychologue »	  a	  déclaré	  le	  méde-‐
cin	  principal	  de	  la	  maternité	  centrale	  n°2,	  Nicolas	  Jarkine.	  Le	  spécialiste
menMonne	  ce	  à	  quoi	  s’expose	  la	  femme	  qui	  interrompt	  la	  grossesse	  et
quelles	  maladies	  elle	  peut	  contracter	  ensuite.	  20%	  des	  femmes,	  après
de	  telles	  discussions,	  renoncent	  à	  leur	  projet	  et	  melent	  au	  monde	  des
enfants.
Le	  père	  ALEXIS	  aide	  non	  seulement	  en	  paroles,	  mais	  aussi	  en	  actes.	  Dans
le	  centre	  de	  la	  préservaMon	  de	  la	  maternité	  et	  de	  l’enfance,	  les	  femmes
reçoivent	  une	  aide	  juridique.	  Il	  y	  a	  là	  aussi	  un	  stock	  de	  vêtements.	  
«	  Dans	  la	  mesure	  du	  possible,	  nous	  nous	  efforçons	  d’aider	  les	  femmes
nécessiteuses.	  Il	  se	  pose	  maintenant	  avec	  	  acuité	  la	  ques2on	  de	  l’ouver-‐
ture	  de	  foyers	  pour	  les	  mamans	  qui	  ont	  besoin	  d’un	  logement.	  Il	  est	  in-‐
dispensable	  de	  	  construire	  des	  logements	  et	  les	  aménager	  de	  telle	  façon
que	  les	  femmes	  puissent	  y	  vivre	  avec	  leurs	  enfants	  jusqu’à	  ce	  que	  ce	  pro-‐
blème	  soit	  réglé	  »,	  dit	  le	  père	  Alexis.	  Mais	  c’est	  difficile,	  sans	  l’aide	  des
autorités	  et	  de	  bienfaiteurs	  on	  ne	  peut	  y	  faire	  face ».
Nathalie	  Ermichkine,	  âgée	  de	  31	  ans,	  est	  l’une	  des	  femmes	  que	  le	  prê-‐
tre	  a	  dissuadé	  d’avorter.	  La	  jeune	  maman	  avait	  perdu	  du	  jour	  au	  lende-‐
main	  sa	  chambre	  dans	  un	  HLM	  et	  celui	  qui	  lui	  avait	  promis	  de	  se	  marier
avec	  elle	  et	  d’élever	  l’enfant.	  Par	  désespoir,	  la	  jeune	  femme	  avait	  décidé
de	  melre	  fin	  à	  la	  grossesse.
«	   Le	   psychologue	   de	   la	   cli-‐
nique	   d’avortements	   m’a
écouté	   et	   m’a	   conseillé	   de
m’adresser	  au	  père	  Alexis »
se	  souvient	  Nathalie.	  Je	  suis
allée	  chez	   lui	  et	   je	  ne	  le	  re-‐
greEe	  pas.	  J’ai	  mis	  au	  monde
Alexandra	  et	  j’ai	  commencé
à	  croire	  maintenant	  en	  une
vie	  meilleure ».❑
Source: Pravoslavie, pour 
Orthodoxie.com 
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LE PATRIARCHE CYRILLE 
A CONSACRÉ UNE ÉGLISE 
CONSTRUITE À L’ENDROIT OÙ 
SON GRAND-PÈRE PRÊTRE AVAIT ÉTÉ
DÉPORTÉ AUX SOLOVKI
Traduc:on	  Elena	  Tastevin	  

Le	  lundi	  20	  août	  le	  patriarche	  Cyrille	  de	  Moscou et	  de	  toute	  la	  Russie	  a
consacré	  l’église	  en	  l’honneur	  de	  l’icône	  de	  la	  Vierge	  Odiguitria appe-‐
lée	  de	  Smolensk dans	  la	  skite	  Saint-‐Sabba,	  archipel	  des	  Solovki.	  

«	  Mon	  grand-‐père,	  le	  prêtre	  Basile,	  déporté	  aux	  Solovki	  a	  été
détenu	  exactement	  dans	  cet	  endroit.	  D’ici	  on	  emmenait	  les	  prisonniers
abaEre	  du	  bois.	  D’autres	  prêtres	  et	  archevêques	  souffraient	  à	  côté	  de
lui	  »,	  a	  dit	  le	  patriarche	  après	  la	  liturgie	  dans	  l’église	  qu’il	  venait	  de	  sanc-‐
Mfier.Un	  jour	  ce	  groupe	  de	  prisonniers	  orthodoxes	  a	  décidé	  de	  célébrer
la	  Divine	  Liturgie sur	  le	  lieu	  de	  travail,	  sur	  des	  rondins.	  Quelques	  per-‐
sonnes	  y	  ont	  parMcipé	  y	  compris	  le	  grand-‐père	  du	  patriarche.	  Le	  chef	  du
camp	  l’a	  appris	  le	  jour	  même.	  Les	  parMcipants	  ont	  été	  mis	  au	  cachot.
Leur	  sentence	  a	  été	  prolongée.	  

«	  Mon	  grand-‐père	  a	  été	  condamné	  à	  un	  délai	  insignifiant
en	  apparence.	  Mais	  tout	  le	  monde	  a	  compris	  qu’il	  s’agissait	  de	  la
peine	   capitale.	  30	   jours	  dans	   l’«	   isolateur	  »	  au	  mont	  Sekirnaya.
Selon	  les	  prisonniers	   il	  était	   impossible	  d’y	  survivre	  plus	  d’une	  se-‐
maine,	  surtout	  quand	  il	  faisait	  froid	  ».	  Le	  père	  Basile	  a	  été	  envoyé
dans	  ce	  lieu	  en	  novembre.	  Lui	  et	  d’autres	  prisonniers,	  debout	  dans
l’eau	  glaciale	  jusqu’à	  la	  taille,	   liaient	  des	  radeaux	  qui	  ont	  été	  en-‐
suite	  exportés	  en	  Europe.	  Après	  la	   journée	  du	  travail	   les	  prison-‐
niers	  étaient	  détenus	  dans	  une	  cellule	  sans	  chauffage	  sur	   le	  sol
froid. «	  Il	  est	  impossible	  de	  s’imaginer	  comment	  mon	  pieux	  ancêtre
a	  survécu »,	  -‐	  a	  dit	  le	  patriarche.	  

Quand	  le	  patriarche	  était	  peMt	  son	  grand-‐père	  lui	  disait	  qu’il
fallait	  être	  prêt	  à	  tout	  moment	  à	  officier	  de	  nouveau	  sur	  des	  rondins.	  

«Ces	   propos	   étaient	   d’actualité,	   surtout	   dans	   les	   années
d’après-‐guerre	  ».	  «	  Ses	  récits	  étaient	  très	  précieux	  pour	  moi.	  Ils	  ont
formé	  mon	  antude	  envers	  la	  foi,	  l’Église	  et	  m’ont	  fait	  comprendre	  les
conséquences	  éventuelles	  de	  mon	  appartenance	  à	  l’Église	  Orthodoxe ».	  

Après	  les	  Solovki,	  le	  père	  Basile	  a	  été	  transféré	  à	  Kem.	  

Libéré,	  il	  lui	  était	  interdit	  de	  vivre	  dans	  une	  ville	  et	  de	  revoir	  sa	  famille.
Aujourd’hui	  on	  aurait	  dit	  qu’il	  avait	  vécu	  comme	  un	  SDF	  :	  dans	  des
caves,	  dans	  des	  chaufferies	  abandonnées,	  sans	  aucune	  ressource.	  

En	  1945,	  le	  père	  BA-‐
SILE	  a	  été	  de	  nouveau
déporté	   pour	   5	   ans
pour	  avoir	  exigé	  l’ou-‐
verture	   d’une	   église
dans	  son	  village	  natal
Obrotchnoje en	  Mor-‐
dovie.	  
Ont	  parMcipé	  à	  la	  li-‐
turgie	   M.Igor	   Orlov,
gouverneur	  de	  la	  ré-‐

gion	  d’Arkangelsk	  ainsi	  que	  des	  donateurs.	  Le	  patriarche	  a	  remercié
parMculièrement	  l’hiérodiacre	  Jacob (Makeev),	  recteur	  de	  la	  skite	  et	  as-‐
cète	  des	  	  Solovki	  depuis	  18	  ans,	  pour	  ses	  efforts	  en	  vue	  de	  rétablir	  la
skite.	  Pendant	  longtemps,	  il	  a	  été	  praMquement	  le	  seul	  à	  s’y	  consacrer.

En	  tandem	  avec	  un	  frère	  il	  a	  fourni	  au	  monastère	  des	  Solovki
du	  bois	  en	  saisissant	  sur	  l’île	  d’Anser	  des	  arbres	  que	  le	  courant	  y	  avait
jetés	  pendant	  le	  flolage.	  De	  plus,	  avec	  d’autres	  religieux	  il	  lui	  arrivait
d’étancher	  le	  feu	  dans	  la	  forêt	  à	  l’aide	  d’une	  pompe portable.	  

Après	  la	  liturgie	  le	  patriarche	  a	  fait	  le	  tour	  de	  la	  skite	  en	  goû-‐
tant	  des	  cerises	  et	  des	  groseilles	  dont	  le	  jardin	  abondait.	  

Les	  premiers	  déportés	  des	  camps	  «	  SLON »	  (Direcion	  des
camps	  du	  nord	  à	  desinaion	  spéciale)	  sont	  arrivés	  aux	  Solovki	  en	  juin
1923.	  La	  skite	  a	  détenu	  le	  plus	  de	  déportés	  poliMques	  des	  Solovki.	  350
personnes,	  membres	  de	  parMs	  socialistes	  (anarchistes,	  socialistes-‐ré-‐
voluMonnaires	  et	  mencheviks).	  Au	  milieu	  des	  années	  1920	  	  la	  skite	  Saint
Sabba	  est	  devenu	  le	  centre	  du	  deuxième	  camp	  «	  SLON	  ».	  En	  hiver,	  un
quart	  des	  prisonniers	  y	  périssaient,	  un	  autre	  quart	  devenaient	  handi-‐
capé.	  En	  1926	  il	  a	  été	  ordonné	  de	  fusiller	  sans	  jugement	  ceux	  qui	  refu-‐
saient	  de	  travailler	  aux	  abalages	  foresMers.	  La	  skite	  a	  par	  la	  suite	  abrité
le	  1er	  bataillon	  de	  l’école	  mariMme	  qui	  formait	  des	  radiotélégraphistes,
des	  hommes	  de	  barre	  et	  des	  maîtres	  d’équipage.	  Les	  locaux	  résidenMels
de	  moines	  ont	  été	  uMlisés	  pour	  des	  salles	  d’études	  et	  des	  pièces	  pour
le	  corps	  professoral	  et	  le	  commandement.	  ❑

«Noé	  fut	  un	  homme	  juste	  et	  parfait»,	  et	  elle	  ajoute	  :
«Dans	  sa	  généra:on.»	  (Gn	  6,	  9)	  

Pourquoi	  dit-‐elle	  :	  «Dans	  sa	  généra:on?»	  
Parce	  que	  c’était	  une	  «généra:on	  perverse	  et

corrompue»,	  comme	  dirait	  l’Apôtre. (Phil	  2,	  15)
Perverse	  et	  corrompue	  est	  également	  	  notre

généra:on	  actuelle,	  et	  pire	  qu’au	  temps	  de	  Noé	  ou	  de
Lot,	  car	  la	  no:on	  du	  péché	  a	  complètement	  disparu	  au-‐
jourd’hui	  et	  tout	  est	  permis. Comment	  peut-‐on	  aMen-‐
dre	  encore	  une	  pénitence,	  comme	  au	  temps	  de	  Jonas,
où	  les	  Ninivites	  se	  repen:rent?

Y	  a-‐t-‐il	  encore	  des	  hommes	  justes	  et	  parfaits
comme	  Noé?	  Dieu	  seul	  le	  sait.	  

L’Apôtre	  nous	  dit	  :	  «que	  vous	  soyez	  irréprocha-‐
bles	  et	  purs,	  des	  enfants	  de	  Dieu	  irrépréhensibles	  au
milieu	  d’une	  généra:on	  perverse	  et	  corrompue,	  parmi
laquelle	  vous	  brillez	  comme	  des	  flambeaux	  dans	  le
monde.»	  (Phil	  2,	  15).	  

C’est	  cela	  qui	  doit	  nous	  préoccuper!	  
L’apôtre	  Paul	  dit	  également	  :	  «	  Les	  hommes	  se-‐

ront	  égoïstes,	  amis	  de	  l’argent,	  fanfarons,	  hautains,
blasphémateurs,	  rebelles	  à	  leurs	  parents,	  ingrats,	  irré-‐
ligieux,	  insensibles,	  déloyaux,	  calomniateurs,	  intempé-‐
rants,	   cruels,	   ennemis	   des	   gens	   de	   bien,	   traîtres,
emportés,	  enflés	  d’orgueil,	  aimant	  le	  plaisir	  plus	  que
Dieu,	  ayant	  l’apparence	  de	  la	  piété,	  mais	  reniant	  ce	  qui
en	  fait	  la	  force.»	  (II	  Tim	  3,2).	  

Si	  cela	  était	  vrai	  de	  tous	  temps,	  il	  est	  vrai	  plus
par:culièrement	  à	  notre	  époque.

Quand	  je	  pense	  aux	  gens	  de	  Sodome,	  qui	  vou-‐
laient	  s’introduire	  de	  force	  dans	  la	  maison	  de	  Lot,	  afin
de	  violer	  les	  deux	  voyageurs,	  cela	  me	  fait	  penser	  aux
gens	  d’aujourd’hui	  qui	  cherchent	  à	  pié:ner	  et	  à	  traîner
dans	  la	  boue	  tous	  les	  mystères	  de	  notre	  foi	  chré:enne.

Lot	  barricada	  les	  portes.
Parfois	  notre	  seul	  recours	  est	  de	  nous	  taire,	  afin

que	  les	  porcs	  ne	  pié:nent	  les	  perles	  de	  notre	  foi.

L’apôtre	  PIERRE	  n’est	  pas	  non	  plus	  tendre	  dans
ses	  mots:	  «S’il	  a	  délivré	  le	  Juste	  Lot,	  profondément	  at-‐
tristé	  de	  la	  conduite	  de	  ces	  hommes	  sans	  frein	  dans	  leur
dévergondage,	  car	  ce	  Juste,	  qui	  habitait	  au-‐milieu	  d’eux,
tourmentait	  journellement	  son	  âme	  juste	  à	  cause	  de
ce	  qu’il	  voyait	  et	  entendait	  de	  leurs	  œuvres	  criminelles;
le	  Seigneur	  sait	  délivrer	  de	  l’épreuve	  les	  hommes	  pieux,
et	  réserver	  les	  injustes	  pour	  être	  punis	  au	  jour	  du	  juge-‐
ments.»	  

L’apôtre	  JEAN	  complète	  dans	  l’Apocalypse	  :	  
«Ils	  crièrent	  d’une	  voix	  forte,	  en	  disant	  :	  Jusques

à	  quand,	  Maître	  saint	  et	  véritable,	  tardes-‐Tu	  à	  juger,	  et
à	  :rer	  vengeance	  de	  notre	  sang	  sur	  les	  habitants	  de	  la
terre?»	  (Apo	  6,10).	  	  

Archimandrite Cassien, ermiteL’
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Conformément à la règle dans cette Église, le
petit Bichoy Girgis Masaad, les yeux bandés, a
tiré le nom de Tawadros au sort dans un calice
de verre, au cours d'une cérémonie religieuse
dans la grande cathédrale Saint-Marc du Caire.
L'évêque Pachomius, qui assure l'intérim depuis
la mort de Chenouda III en mars, a pris le papier
choisi par le jeune garçon et l'a brandi en pro-
clamant : «Évêque THÉODORE (en français)». 

Les deux autres papiers, portant les noms des
deux autres candidats (Évêque Raphaël, 54 ans,
du Caire, et le moine Raphaël Ava Mina, 70 ans)
ont ensuite été montrés à la foule et aux camé-
ras de télévision.
Aucun des trois candidats n'était présent à la
cérémonie. Mais la cathédrale Saint-Marc était
pleine à craquer pour la cérémonie de désigna-
tion, qui a duré plusieurs heures au milieu des
prières, des psaumes chantés et des vapeurs
d'encens. 
Plusieurs centaines de personnes n'avaient pu
accéder à l'édifice bondé, et suivaient l'événe-
ment sur des écrans installés à l'extérieur. 
Une vingtaine de camions de la police étaient
également garés devant la cathédrale pour as-
surer la sécurité. ❑
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L’HIGOUMÈNE PHILIPPE (RIABYCH)  :
«	  Aujourd’hui, la liberté des croyants est violée 
sous prétexte de garantir la liberté de la parole 
et celle de réunion ».

‘higoumène	  Philippe	  (Riabych),
représentant	  de	   l’Église	  ortho-‐
doxe	  russe	  après	  du	  Conseil	  de
l’Europe,	  a	  appelé	  les	  dirigeants
et	  l’opinion	  de	  ces	  pays	  à	  assu-‐
rer	   la	   liberté	   des	   citoyens

croyants	  et,	   tout	  parMculièrement,	  à	  dé-‐
fendre	  les	  communautés	  religieuses.	  

«	  Sous	  prétexte	  de	  la	  liberté	  de	  parole
et	  celle	  de	  réunion,	  la	  liberté	  des	  croyants	  ainsi	  que	  leur	  espace	  privé,	  tels
que	  définis	  par	  la	  loi,	  sont	  violés.	  J’appelle	  le	  Conseil	  de	  l’Europe,	  les	  pays
membres	  à	  défendre	  et	  à	  garan2r	  la	  liberté	  des	  croyants	  »,	  a-‐t-‐il	  déclaré
dans	  le	  cadre	  de	  la	  consultaMon	  annuelle	  qui	  a	  eu	  lieu	  sous	  l’égide	  du	  Co-‐
mité	  des	  ministres	  du	  Conseil	  de	  l’Europe.	  Cele	  rencontre,	  à	  Durrës	  (Al-‐
banie),	  a	  été	  consacrée	  à	  la	  dimension	  religieuse	  du	  dialogue	  interculturel.
L’intervenMon	  de	  l’higoumène	  Philippe	  est	  publiée	  sur	  le	  site	  de	  la	  repré-‐
sentaMon	  de	  l’Eglise	  orthodoxe	  russe	  à	  Strasbourg.

En	  parlant	  de	  l’importance	  du	  système	  des	  valeurs	  surtout	  pour
les	  jeunes	  gens	  commençant	  leur	  vie	  dans	  la	  société,	  l’higoumène	  Philippe
a	  remarqué	  que	  «	  la	  collusion	  sérieuse	  des	  différentes	  concepMons	  des	  va-‐
leurs	  sur	  lesquelles	  se	  basait	  la	  vie	  de	  la	  société	  se	  produisait	  actuellement
dans	  le	  monde	  :	  qu’est-‐ce	  qui	  est	  permis	  et	  qu’est-‐ce	  qui	  ne	  l’est	  pas	  ?	  »	  

«	  Les	  croyants	  ont	  leur	  point	  de	  vue	  qui	  est	  parfois	  contraire	  à
celui	  de	  certains	  autres	  groupes	  de	  la	  société.	  Ces	  groupes,	  quoique	  peu
nombreux	  mais	  solidaires,	  veulent	  discréditer	  les	  communautés	  religieuses
afin	  d’instaurer	  une	  nouvelle	  norme	  de	  la	  vie	  sociale	  et	  privée.	  Pour	  faire
abou2r	  la	  révolu2on	  des	  valeurs	  dans	  la	  société,	  ils	  ont	  choisi	  une	  straté-‐
gie	  agressive	  avec	  les	  provoca2ons,	  la	  déconsidéra2on,	  le	  mensonge	  .	  

Malheureusement,	  des	  actes	  agressifs	  et	  blessants	  sous	  forme	  de
différentes	  performances,	  ac2ons	  publiques	  et	  d’autres,	  se	  produisent	  de
plus	  en	  plus	  souvent	  contre	  les	  communautés	  religieuses.	  Des	  évènements
similaires	  se	  sont	  déjà	  produits	  en	  France,	  en	  Italie,	  en	  Espagne,	  en	  Nor-‐
vège,	  en	  Russie,	  en	  Ukraine	  ainsi	  que	  dans	  d’autres	  pays »,	  a	  constaté	  le
prêtre.	  

Un	  grand	  nombre	  de	  citoyens	  des	  pays	  européens	  esMment	  que
leur	   vie	   religieuse	   est	   étroitement	   liée	   à	   leur	   dignité	   d’individu.	   Au-‐
jourd’hui,	  on	  voit	  une	  nouvelle	  vague	  d’intervenMons	  dans	  l’espace	  qui	  est
celui	   des	   croyants	   et	   qui	   doit	   être	  protégé	  par	   la	   loi	   sur	   la	   liberté	  de
conscience.	  

«	  Les	  objets	  de	  ces	  transgressions	  sont	  des	  symboles	  religieux,	  des
lieux	  du	  culte,	  des	  cime2ères,	  des	  lieux	  saints.	  Lors	  de	  la	  période	  sovié2que,
nous	  avons	  appris	  que,	  après	  avoir	  abaEu	  les	  croix	  et	  profané	  des	  syna-‐
gogues	  et	  des	  mosquées,	  on	  commençait	  à	  abaEre	  les	  hommes	  »,	  a	  rappelé
l’higoumène	  Philippe.	  

Dans	  le	  cadre	  des	  consultaMons	  auprès	  du	  Conseil	  de	  l’Europe,
les	   représentants	   des	   différentes	   organisaMons	   internaMonales	   euro-‐
péennes,	  des	  religions	  tradiMonnelles,	  des	  Académies	  et	  des	  médias	  se
réunissent	   pour	   discuter	   des	   quesMons	   liées	   au	   respect	   des	   droits	   de
l’homme.	  ❑ Traducion	  D.	  Garmonov
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CÉLÉBRATION	  AU	  MONT	  PELA	  DANS	  LE	  PONT.

L e	  patriarche	  œcuménique	  Bartholomée a	  célébré	  le	  15	  août	  la
Divine	  Liturgie	  au	  monastère	  de	  la	  Vierge sur	   le	  Mont	  Mela,
dans	  le	  Pont	  (région	  de	  Maçka,	  province	  de	  Trabzon),	  en	  Tur-‐

quie	  du	  Nord.	  HAUT	  LIEU	  du	  CHRISTIANISME dans	  cette	  région,	  ce	  mo-‐
nastère,	  dont	  la	  fondation	  remonte	  au	  4ème siècle,	  a	  été	  abandonné	  en
1923	  après	  le	  Traité	  de	  Lausanne et	  l'échange	  de	  populations	  qui	  a	  suivi.
Cette	  célébration,	  à	  laquelle	  ont	  également	  participé	  les	  métropolites
Pierre (Église	   de	   Géorgie)	   et	   Anthime d'Alexandroupolis	   (Église	   de
Grèce)	  et	  de	  très	  nombreux	  fidèles	  venus	  de	  plusieurs	  pays	  était	  la	  troi-‐

sième	  depuis	  que	  les	  autorités	  turques	  ont	  permis	  (2010)	  l'utilisation	  de
ce	  lieu	  pour	  un	  pélerinage	  annuel.	  Les	  16	  et	  17	  août,	  le	  patriarche	  Bartholomée
-‐	  accompagné	  des	  métropolites	  Barnabé de	  Néapolis	  et	  Paul de	  Drama	  (Église	  de	  Grèce)	  et	  de	  nombreux	  fidèles	  d'Istanbul,
de	  Grèce	  et	  de	  Géorgie-‐	  a	  visité	  pour	  la	  première	  fois	  plusieurs	  anciennes	  églises	  de	  la	  région	  ainsi	  que	  le	  célèbre	  monas-‐
tère	  de	  saint	  Georges	  Peristeréotas,	  fondé	  au	  8ème siècle,	  actuellement	  en	  ruines.	  
Le	  patriarche	  a	  exprimé	  ses	  remerciements	  aux	  autorités	  gouvernementales	  et	  locales	  pour	  la	  souplesse	  manifestée	  ces	  der-‐
nières	  années,	  concernant	  les	  autorisations	  de	  visite	  et	  de	  célébration	  accordées	  dans	  des	  lieux	  qui	  furent	  dans	  l'histoire
des	  centres	  importants	  du	  christianisme. ❑

LE	   	  PATRIARCAT	  de	  CONSTANTINOPLE	  EXPRIME
SA	  PLUS	  VIVE	  INQUIÉTUDE	  FACE	  à	  la	  
RECRUDESCENCE de	  VIOLENCE
SE	  PROPAGEANT	  À	  TRAVERS	  LE	  MONDE.	  

De	  l’Amérique	  à	  l’Afrique,	  en	  passant	  par	  l’Europe
et	  l’Asie,	  tous	  les	  continents	  sont	  confrontés	  à	  des
phénomènes	  d’intolérance	  qui	  non	  seulement	  fra-‐

gilisent	  la	  paix	  mondiale,	  mais	  qui	  sont	  autant	  de	  négations
de	   la	  dignité	  humaine.	  Meurtres	   racistes,	  génocides,	  net-‐
toyages	  ethniques,	  antisémitisme,	  destructions	  de	  lieux	  de
culte,	  etc.	  constituent	  des	  actes	  barbares	  qu’il	  convient	  de
dénoncer	  haut	  et	  fort,	  en	  particulier	   lorsqu’ils	  se	  couvrent
du	  voile	  de	  la	  religion	  pour	  s’en	  justifier.
Le	  Patriarcat	  est	  particulièrement	  préoccupé	  par	   les	  situa-‐
tions	  au	  Moyen-‐Orient,	  ou	  encore	  au	  Nigéria	  et	  au	  Soudan.
Les	  affrontements	  entre	  Chrétiens	  et	  Musulmans	  dans	  ces
parties	  du	  monde	  doivent	  être	  dépassés	  par	  le	  renforcement
de	  l’amour	  du	  prochain,	  en	  tant	  que	  l’expression	  du	  lien	  pa-‐
cifique	  unissant	  chaque	  être	  humain.	  Le	  Patriarcat	  est	  aussi
très	  soucieux	  de	  l’avenir	  du	  peuple	  de	  Syrie	  et	  de	  l’avenir
des	  Chrétiens	  dans	  ce	  pays,	  appelant	  tous	  les	  protagonistes
du	  conflit	  à	  faire	  taire	  les	  armes,	  au	  vu	  de	  l’urgence	  de	  la	  si-‐
tuation	  humanitaire.	  
La	  solution	  à	  ces	  conflits	  passe	  avant	  tout	  par	  le	  dialogue.

Car,	   plus	   qu’une	   meilleure	   compréhension	   de	   nos	   diffé-‐
rences,	   le	  dialogue	  constitue	  un	  facteur	  de	  transformation
et	   de	   réconciliation.	   Dès	   lors,	   les	   dirigeants	   religieux	   du
monde	  ont	  l’obligation	  morale	  de	  résister	  à	  la	  guerre	  et	  de
promouvoir	  la	  paix	  en	  tant	  que	  nécessité	  essentielle.	  Les	  di-‐
rigeants	  religieux	  doivent	  s’atteler,	   lorsqu’ils	  dialoguent,	  à
affirmer	  la	  paix	  de	  Dieu	  dans	  un	  monde	  d’agitation.	  Le	  reli-‐
gieux	  ne	  peut	  et	  ne	  doit	  pas	  servir	  de	  fondement	  à	  la	  guerre
et	  au	  conflit,	  en	  se	  servant	  du	  levier	  du	  fondamentalisme	  et
du	  fanatisme	  à	  des	  fins	  purement	  politiques.	  En	  effet,	  nous
répétons	  inlassablement	  qu’un	  crime	  au	  nom	  de	  la	  religion
et	  un	  crime	  contre	  la	  religion.	  Le	  dialogue	  constitue	  alors
l’unique	  signe	  d’espérance	  pouvant	  nous	  conduire	  à	   la	  dé-‐
couverte	  de	  la	  paix.	  
Aussi,	  Sa	  Toute	  Sainteté,	  le	  Patriarche	  Œcuménique	  Bartho-‐
lomée	  et	   l’ensemble	  de	  son	  Patriarcat	  expriment	  leur	  soli-‐
darité	  et	  compassion	  à	  toutes	  les	  communautés	  affectées
par	  ces	  violences.	  Ils	  adressent	  notamment	  un	  ardent	  appel
à	  toutes	  les	  Eglises	  autocéphales	  Orthodoxes,	  à	  toutes	  les
Eglises	  et	  communautés	  religieuses,	  ainsi	  qu’aux	  Organisa-‐
tions	  Internationales,	  qu’aux	  Etats,	  sans	  oublier	  à	  toute	  per-‐
sonne	  de	  bonne	  volonté	  afin	  de	  contribuer	  à	  la	  victoire	  de	  la
paix	  sur	  la	  guerre	  et	  sur	  la	  haine.	  ❑

Le	  Phanar,	  le	  14	  août	  2012	  
Le	  Secrétariat	  en	  chef	  du	  Saint	  et	  Sacré	  Synode

L’ÉGLISE HISTORIQUE DE NICÉE REDEVIENT UNE MOSQUÉE ! 

ANS APRÈS !
l’église	  historique	  de	  Sainte-‐Sophie à	  NICÉE	  (Iznik,	  en	  TURQUIE)	  où
s’est	  déroulé	  le	  Second	  Concile	  OEuménique	  (787),	  
fonctionne	  à	  nouveau	  comme	  mosquée.	  
Sainte-‐Sophie avait	  été	  transformée	  en	  mosquée	  en	  1331	  
après	  l’occupation	  de	  la	  région	  par	  les	  Ottomans,	  
ce	  qu’elle	  resta	  jusqu’à	  l’arrivée	  de	  l’armée	  grecque	  

lors	  de	  la	  campagne	  d’Asie	  Mineure	  après	  la	  fin	  de	  la	  Première	  guerre	  mondiale.	  
En	  1922,	  elle	  brûla	  et	  jusqu’à	  ce	  jour,	  elle	  n’avait	  servi	  ni	  de	  mosquée,	  ni	  d’église,	  mais	  avait	  été	  transformée	  en	  musée.	  Très
récemment,	  un	  nouveau	  hodja	  a	  été	  nommé	  et	  selon	  les	  médias	  turques,	  cette	  église	  recommence	  à	  fonctionner	  en	  tant
que	  mosquée.	  Cela	  coïncide	  avec	  la	  période	  du	  Ramadan.	  Sur	  la	  photo	  le	  premier	  HODJA	  qui	  a	  été	  nommé	  après	  90	  ans.	  ❑
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C’est	  une	  pieuse	  coutume	  que	  de	  conserver	  du	  pain	  béni	  et	  de
l’eau	  bénite	  dans	  son	  coin	  d’icônes	  à	  la	  maison	  et	  d’en	  consom-‐
mer,	  pour	  rompre	  le	  jeûne	  nocturne,	  en	  
récitant	  une	  prière	  :

Seigneur mon Dieu, puissent Ton saint
pain et Ton eau bénite, contribuer au
pardon de mes péchés, à l’illumination

de mon esprit, au renforcement de mes
forces spirituel et corporelles, pour la santé

de mon âme et de mon corps, pour vaincre mes
passions et faiblesses, par Ton infinie miséricor-
dieuse bonté, par les prières de Ta très pure Mère
et de tous Tes saints. AMEN. St Ahmed le Calligraphe

TIRÉ	  DU	  BULLETIN	  PAROISSIAL	  DE	  LA	  CATHÉDRALE	  ORTHODOXE	  SAINT
JOHN	  THE	  BAPTIST,	  MAI	  2011. LA	  BIOGRAPHIE	  DE	  SAINT	  AHMED,	  FÊTÉ
LE	  3	  MAI,	  VOUS	  EXPLIQUE	  SON	  LIEN	  AU	  «PAIN	  BÉNI».
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Dans la matinée du 3 septembre, les primats
des Églises orthodoxes du Moyen-Orient, 
- THÉODORE II, pape et patriarche
d’Alexandrie et de toute l’Afrique, 
- THÉOPHILE, patriarche de Jérusalem et
de toute la Palestine et 
- CHRYSOSTOME, archevêque de Nouvelle
Justinienne et de tout Chypre, 
ont organisé une conférence de presse dans les
locaux de l’archidiocèse de CHYPRE,
afin d’expliquer la vision, les objectifs et les
attentes de « l’initiative orthodoxe » dans
le spectre des changements politiques et
socio-économiques de la région élargie du
Moyen-Orient d’aujourd’hui.

Le	  patriarche	  THÉODORE	  II a	  dit	  entre	  autres	  :
«	   La	   responsabilité	   sociale	   et	   éthique	   de
l’Église	   importe	   surtout	   aujourd’hui	   que
l’homme,	  en	  tant	  que	  personne	  et	  en	  tant
que	  société,	  connaît	  des	  tensions	  avec	  une
crise	   sans	   précédent.	   Une	   crise	   qui	   a
ébranlé	  le	  mythe	  selon	  lequel	  l’homme	  peut
atteindre	   la	  plénitude	  à	   travers	   l’acquisi-‐
tion	  imprudente	  de	  biens	  matériels	  témé-‐
raires.	   Une	   crise	   qui	   a	   ébranlé	   le	   mythe
selon	  lequel	  l’homme	  peut	  atteindre	  le	  bon-‐
heur	   par	   une	   consommation	   illimitée.	   Et
maintenant	   que	   la	   sécurité	   artificielle	   de
biens	   matériels	   s’est	   dissipée	   et	   que	   les
rêves	   des	   consommateurs	   se	   sont	   effon-‐
drés,	   la	   connaissance	   que	   l’homme	  a	   été
laissé	  vulnérable	  est	  écrasante.	  Vulnérable
dans	   un	   environnement	  mondial	   souvent
cynique,	  car	  il	  vit	  dans	  un	  monde	  avec	  une
économie	  mondiale	  mais	  sans	  un	  gouver-‐
nement	  mondial	  juste	  et	  équitable	  pour	  les
faibles… »

Au	  Moyen-‐Orient,	  -‐	  lieu	  où	  la	  semence	  de	  la
renaissance	   de	   l’homme	   en	   la	   personne	   de
Jésus	  Théandrique	  a	  été	  placée, -‐	  l’incapacité
des	  poliMciens	  à	  contrôler	  les	  tendances
autonomes	  et	  incontrôlées	  de	  l’économie,
n’est	  pas	  la	  seule	  à	  nous	  décevoir.	  

L’incapacité	   des	   hommes,	   des	   ci-‐
toyens	  et	  des	  poliMques	  à	  construire
une	  culture	  fondée	  sur	  le	  respect	  mutuel
des	  références	  culturelles	  et	  religieuses	  des
hommes	  et	  des	  collecMvités	  ,	  dévaste	  et	  in-‐
Mmide	  encore	  plus	  le	  moral.

Il	  a	  conclu	  en	  disant	  :	  
«	   En	   tant	   que	   pères	   spirituels	   et

guides,	   ‘étant	   à	   la	   place	   et	   à	   l’image	   du
Christ’,	  nous	  saisissons	  cepe	  occasion	  pour	  ex-‐
primer	  à	  nouveau	  notre	  profonde	  préoccupa-‐
ion	   face	  à	   l’effusion	  de	  sang	  en	  Syrie,	  à	   la
tension	  qui	  coninue	  de	  régner	  dans	  la	  région
élargie	  du	  Moyen-‐Orient,	  et	  à	  la	  montée	  de	  la
violence	  et	  de	  l’intolérance	  religieuse	  obser-‐
vées	  dans	  le	  monde	  enier.	  Nous	  proclamons
notre	  foi	  dans	  la	  conscience	  de	  l’Église	  ortho-‐
doxe	  que	  l’homme,	  en	  tant	  qu’image	  de	  Dieu,
a	  des	  racines	  célestes,	  incomparablement	  su-‐
périeures	  aux	  insincts	  inférieurs	  qui	  déclen-‐
chent	  la	  violence	  irraionnelle.	  Nous	  élevons
notre	  voix	  à	  l’appui	  de	  la	  paix	  et	  de	  la	  frater-‐
nité	  qui	  mènent	  à	  la	  compréhension	  mutuelle
et	  au	  respect	  mutuel	  entre	  les	  peuples,	  et	  nous
prions	  pour	  que	  l’amour,	  le	  pardon,	  la	  raison
et	  la	  jusice	  l’emportent	  ».	  ❑

Source	  et	  photographie	  :	  Patriarcat	  d’Alexandrie
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Le	   christianisme	   est	   en	   jeu,	   en
particulier	  en	  Syrie, a	  déclaré	  lundi

l’archevêque	  Chrysostome,	  
averMssant	  que	  si	  les	  extrémistes
l’emportent	  en	  Syrie,	  
les	  minorités	  et	  les	  chréMens	  en

senMront	  les	  répercussions.
L’archevêque	  dit	  que	  c’est	  quelque	  chose
qui	  préoccupe	  beaucoup	  les	  églises	  ortho-‐
doxes	  de	  la	  région.	  
L’archevêque	  Chrysostome,	  
en	  collaboration	  avec	  les	  patriarches,
-‐	  d’ALEXANDRIE	  et	  de	  toute	  l’AFRIQUE	  ,
-‐	  avec	  Theodoros de	  JÉRUSALEM	  et	  
-‐	  Theofilos de	  toute	  la	  PALESTINE,	  
s’exprimait	   lors	  d’une	  conférence	  de
presse,	   en	   expliquant	   la	   vision,	   les
objectifs	  et	  les	  attentes	  de	  l’Initiative

orthodoxe, dans	   le	   cadre	   des	   change-‐
ments	  poliMques	  et	  socio-‐économique	  qui
se	  développent	  aujourd’hui	  dans	  la	  région
du	  Moyen-‐Orient	  élargi.

Dans	   le	   cadre	   de	   l’acMon	   com-‐
mune	  des	  Églises	  orthodoxes	  du	  Proche-‐
Orient,	   des	   groupes	   de	   jeunes	   des
patriarcats	  d’Alexandrie,	  d’AnMoche	  et	  de
Jérusalem,	  se	  trouvent	  sur	  l’île	  pour	  parM-‐
ciper	  à	  un	  programme	  commun	  pour	   les
jeunes	  de	  l’Église	  de	  Chypre. 

Le	  programme	  se	  déroule	  sur	  le
site	  du	  camp	  de	  l’Archevêché	  à	  Agios	  Ni-‐
kolaos à	  Kakopetria. 

L’	  «Iniiaive	  orthodoxe»,	   formé
au	  début	  de	  cele	  année,	  vise	  à	  renforcer
la	   coopéraMon	   entre	   les	   Églises	   avec	   les
chréMens	  au	  Moyen-‐Orient.

L’archevêque	  Chrysostome dit	  que
lors	  de	  la	  réunion	  des	  primats	  des	  Églises
orthodoxes	   qui	   s’est	   tenue	   à	   Chypre en
mars	   dernier,	   il	   a	   également	   été	   décidé
qu’une	  délégaMon	  se	  rendra	  à	  Bruxelles et
à	  Washington pour	  discuter	  des	  quesMons
qui	  concernent	  les	  pays	  du	  Moyen-‐Orient,
en	  parMculier	  la	  Syrie et	  l’Égypte,	  car	  beau-‐
coup	   de	   chréMens	   vivent	   dans	   ces	   deux
pays	   «	  et	   nous	   sommes	   préoccupés	   par
l’avenir	  de	  ces	  personnes».

Prié	  de	  dire	  si	  les	  développements
au	  Moyen-‐Orient,	  consMtuent	  un	  danger
pour	  les	  chréMens,	  l’archevêque	  a	  répondu	  :	  

«	  Le	  Chrisianisme	  est	  certaine-‐
ment	  en	  danger,	  surtout	  en	  Syrie».

Il	   a	   dit	   que	   le	   gouvernement
Assad a	  été	  de	  protéger	  les	  minorités	  et	  les
chréMens,	  mais	  si	  les	  extrémistes	  l’empor-‐
tent	  en	  Syrie,	  les	  premiers	  qui	  en	  subiront
les	  conséquences	  seront	  les	  minorités	  et
les	  chréMens.

«Nous	  sommes	  très	  inquiets	  à	  ce
sujet. Nous	   voulons	   organiser	   des	   réu-‐
nions	  avec	  les	  centres	  de	  décision	  qui	  dé-‐
terminent	  le	  sort	  de	  tous	  ces	  gens	  afin	  de
connaître	   leur	   posiion	   et	   la	   protecion
qu’ils	  peuvent	  leur	  offrir	  ».

Le	   Patriarche	   d’ALEXANDRIE
Théodore a	  déclaré	  :	  «	  nous	  sommes	  venus
sur	  cepe	  île	  bénie	  de	  Chypre	  pour	  prendre
courage	  et	   force	  et	   retourner	  à	  nos	  Pa-‐
triarcats	  du	  Moyen	  Orient».

Le	   Patriarche	   de	   JÉRUSALEM
Theofilos dit	  que	  la	  présence	  des	  patriar-‐
cats	  à	  Chypre	  est	  un	  évènement	  historique
pour	  les	  Églises	  du	  Moyen-‐Orient.

«	  L’Église	  orthodoxe	  est	  unie	  et
paricipe	   acivement	   à	   développer	   des
évènements,	  montrant	  sa	  préoccupaion
et	  son	  intérêt	  pour	   les	  chréiens	  dans	  le
Moyen-‐Orient.»

Les	  trois	  dirigeants	  de	  l’Église	  ont
déclaré	  que	  le	  nombre	  de	  réfugiés	  arrivés
en	  Jordanie	  est	  d’environ	  20	  mille,	  ajoutant
que	  l’Église	  enverra	  un	  conteneur	  en	  Jor-‐
danie	  avec	  des	  vêtements,	  des	  jouets,	  des
couvertures	  et	  autres	  arMcles	  .	  ❑

— LA JUSTICE POUR 
les CHRÉTIENS de CHYPRE !  —

CHRYSOSTOME	  II,
primat	  de	  l’Église	  orthodoxe	  de	  
Chypre,	  demande	  jus:ce	  pour

les	  chré:ens	  de	  Chypre,	  
soulignant	  que,	  

« Le christianisme 

a le don 

d’ÉCLAIRER

toute 

l’humanité » 

et	  que	  s’il	  s’éteint,
« La lumière de tout 

l’univers s’éteint ».

Sa	  BéaMtude	  CHRYSOSTOME	  II,	  
archevêque	  de	  Nouvelle	  Jus2nienne
et	   de	   tout	   Chypre,	  est	   intervenu	  au
cours	  de	  la	  rencontre	  internaionale	  d’Amiié	  entre	  les	  peuples,	  
à	  RIMINI,	  
en	  Italie,	  le	  20	  août	  2012.

Au	  cours	  de	  son	  intervenMon,	  qui	  avait	  pour	  thème	  	  :
«	  LIBERTÉ	  RELIGIEUSE:	  le	  principe	  et	  ses	  conséquences	  »,

l’Archevêque	  CHRYSOSTOME	  II a	  rapporté	  
les	  restricions	  et	  violences	  subies	  par	  les

chréiens	  cypriotes,	  après	  30	  ans	  d’occupa-‐
ion	  de	  38%	  de	  l’île	  par	  la	  Turquie.	  Quelque
520	  églises	  chréiennes	  ont	  été	  transfor-‐
mées	  en	  magasins,	  musées	  et	  mosquées.
Le	  patrimoine	  arisique	  a	  été	  dérobé	  et
vendu.	  180.000	  milles	  chypriotes	  ont	  été
chassés	  et	  subsitués	  par	  300.000	  colons

d’Anatolie	  et	  30.000	  soldats	  turcs.
Même	  pour	  visiter	  des	  lieux	  
sacrés	  comme	  la	  tombe	  de	  

l’apôtre	  Barnabé,	  les	  chréiens	  
doivent	  acheter	  un	  icket	  aux	  

occupants.	  
Selon	  lui,	  l’État	  Turc	  tente	  d’effacer	  les

marques	  de	  la	  religion	  chréienne	  dans	  la
parie	  de	  Chypre qui est	  sous	  leur	  contrôle.

«Tout	  ceci	  provoque	  souffrance	  et	  douleur	  », car	  même	  en	  étant
membre	  de	  l’Union	  européenne	  et	  des	  Naions-‐Unies,	  

Chypre	  n’obient	  pas	  jusice,	  a-‐t-‐il	  souligné.	  ❑

LE CHRISTIANISME EST EN DANGERDANGER,
PRÉVIENT L’ARCHEVÊQUE DE CHYPRE.



21

ITALIE: un TERRAIN pour la PAROISSE orthodoxe 
roumaine de Vérone.
mai	  30,	  2012	  	  	  CLevalois

Le	  29	  mai,	  au	  siège	  de	  l'évêché	  orthodoxe	  roumain	  en	  Italie,	  a	  été	  signé
un	  acte,	  par	  le	  consul	  général	  de	  Roumanie	  à	  Triestre	  et	  Mgr	  Silouane,
par	  lequel	  l'Etat	  roumain	  donne	  un	  terrain,	  de	  plus	  de	  5000	  mètres	  car-‐
rés,	  à	  la	  paroisse	  roumaine	  de	  Vérone	  (du	  Saint-‐prophète-‐Elie)	  pour	  y
construire	  une	  église	  ainsi	  qu'un	  centre	  culturel	  et	  social	  .❑

Les pères AMBROISE
Makar et GABRIEL
Bunge 
élevés à la dignité
d'ARCHIMANDRITE

Au	  cours	  de	  la	  Divine
Liturgie	  célébrée	  le	  20
mai	  2012	  à	  la	  paroisse
orthodoxe	   Saint-‐Am-‐
broise à	   Milan,
l'évêque	  Nestor	  de	  Chersonèse a	  élevé	  à	  la	  dignité	  d'archimandrite
le	  père	  Ambroise	  Makar,	  recteur	  de	  la	  paroisse	  Saint-‐Ambroise et

formateur	  au	  Séminaire	  orthodoxe	  russe	  en	  France,	  et	  le	  père	  Gabriel	  Bunge,
ermite	  vivant	  dans	  le	  skit	  Sainte-‐Croix près	  de	  Lugano	  (en	  Suisse).	  
À	  la	  même	  liturgie,	  Mgr	  Nestor a	  ordonné	  un	  prêtre	  et	  un	  diacre	  pour	  la	  pa-‐
roisse	  orthodoxe	  de	  Milan:	  le	  diacre	  Oleg	  Podriadchik a	  reçu	  l'ordinaMon	  sa-‐
cerdotale,	  tandis	  que	  le	  moine	  Silvain	  Iaroslavtsev a	  été	  ordonné	  au	  diaconat.	  ❑

Du	  15	  au	  21	  juillet avec	  la	  bénédicMon	  
de	  Mgr	  Nestor,	  évêque	  de	  Chersonèse,	  
des	  fidèles	  de	  la	  paroisse	  de	  Lisbonne	  
(ÉGLISE	  ORTHODOXE	  RUSSE)
ont	  fait	  un pèlerinage	  annuel	  

La	  tradiMon	  chréMenne	  du	  pèlerinage	  à	  pied	  à
Saint	  Jacques	  de	  Compostelle	  existe	  depuis	  le
IXème siècle,	  du	  début	  de	  la	  Reconquista.	  Depuis
2002 les	  chré:ens	  orthodoxes	  du	  Portugal	  par-‐
:cipent	  à	  ce	  pèlerinage	  pédestre	  le	  plus	  impor-‐
tant	  en	  Europe.	  C’est	  leur	  onzième	  pèlerinage.
Des	  croyants	  russes	  et	  ukrainiens	  y	  ont	  égale-‐
ment	  par:cipé.	  
Le	  1er	  jour	  du	  pèlerinage,	  le	  	  DIMANCHE	  15	  juil-‐
let	  l’higoumène	  Arsène (Sokolov)	  et	  le	  protopresbytre	  Alexandre	  Klassen,	  professeur	  du	  séminaire	  de

théologie	  de	  Tomsk,	  ont	  célébré	  la	  Divine	  Liturgie à	  l’église	  en	  l’honneur	  de	  Tous	  les	  Saints	  à	  Lisbonne.	  Ensuite,
les	  chréMens	  orthodoxes	  de	  Lisbonne	  se	  sont	  rendus	  à	  Valence	  situé	  au	  nord	  du	  Portugal	  où	  ils	  se	  sont	  ren-‐
contrés	  avec	  des	  paroissiens	  de	  l’église	  des	  Nouveaux	  Martyrs et	  Confes-‐
seurs	  Russes de	  Porto.	  Le	  16	  juillet	  au	  maMn	  les	  pèlerins	  se	  sont	  dirigés	  vers

Saint	  Jacques	  de	  Compostelle.	  Ayant	  marché	  120	  km	  le	  groupe	  est	  arrivé	  le	  SAMEDI	  21	  juillet	  à	  sa
desMnaMon	  finale	  , l’église	  du	  Saint	  Apôtre	  Jacques	  de	  Zébédée,	  protecteur	  de	  l’Espagne.	  Au	  cours
du	  chemin	  les	  pèlerins	  lisaient	  le	  PsauMer,	  chantaient	  des	  prières	  et	  visitaient	  des	  monuments
chréMens	  de	  la	  Galice.	  Le	  pèlerinage	  s’est	  terminé	  par	  la	  célébraMon	  de	  la	  Divine	  Liturgie dans	  un
centre	  de	  pèlerinage	  à	  Saint	  Jacques	  de	  Compostelle.	  L’higoumène	  Arsène	  (Sokolov) et	  le	  proto-‐
presbytre	  Alexandre	  Klassen ont	  officié.	  Les	  pèlerins	  ont	  communié.	  ❑

LA PLUS GRANDE
ÉGLISE ORTHODOXE

d'ESPAGNE 
SERA CONSTRUITE À MARBELLA 

La municipalité accordera au patriarcat de Mos-
cou (diocèse de Chersonèse) un terrain de 2519

m2. 

Le projet de la future église est actuellement en
cours d’élaboration . On envisage une église dans

un style russe classique. M. Ignacio Garcia , du
studio IGGA, est le responsable du projet. 

Le terrain a la forme d’un triangle . M. Garcia 
rappelle qu’il est adjacent à un parc à perte de

vue. Le décor de l’église sera mis au point par un
architecte russe familier avec la symbolique ortho-

doxe.
Le dessin de la future église n’est pas encore ap -
prouvé mais M. Garcia a annoncé qu’elle serait

vraisemblablement construite conformément aux
canons orthodoxes classiques. 

Le projet comporte également un centre social que
la communauté russe pourra utiliser pour diverses
rencontres et événements. Un presbytère est égale -

ment prévu ainsi qu’une salle d’exposition . 
Cette église orthodoxe sera la troisième en Es-

pagne. La première se trouve à Alicante , la
deuxième est en cours de construction à Madrid.
L’église de Marbella les dépassera par ses dimen-

sions. Aujourd’hui la communauté russe orthodoxe
possède un petit local où le prêtre Dimitry  Ossi -
penko célèbre l’Eucharistie. Le fond «Orthodoxie

russe » est soutenu par le patriarcat de  Moscou
ainsi que par diverses 

personnalités, en particulier, par le cinéaste 
Nikita Mikhalkov. ❑

CI-DESSUS
Père	  ANTOINE	  à	  LECTOURE	  ,
ENTOURÉ	  PAR	  LES	  PÉLERINS	  
EN	  PARTANCE	  
VERS	  ST	  JACQUES

«	  Sur	  le	  chemin	  de	  l’apôtre	  Jacques	  ».	  



Des	  milliers	  de	  chré-ens	  orthodoxes	  au	  Liban	  ont	  célébré
l’arrivée	  des	  reliques	  de	  la	  martyre	  Sainte	  Thècle. Elles
sont	  arrivées	  ici	  de	  la	  ville	  syrienne	  de	  Maalula. Jusqu’’à
fin	  septembre,	  elles	  resteront	  dans	  le	  couvent	  de	  Saint
Eloi,	  situé	  à	  une	  trentaine	  de	  kilomètre	  de	  Beyrouth.
Certains	  croient	  que	  le	  déplacement	  des	  reliques	  au	  Liban

est	  le	  premier	  signe	  de	  ce	  que	  les	  chré-ens	  syriens	  sont	  prêts	  à
quiKer	  le	  territoire	  sur	  lequel	  ils	  habitent	  depuis	  des	  millénaires. 
Le	  prêtre	  du	  couvent	  de	  Saint-‐Eloi,	  le	  père	  Pavel,	  a	  appelé	  ces
craintes	  «	  mal	  fondées»	  dans	  l’entre-en	  avec	  le	  correspondant	  de
La	  Voix	  de	  la	  Russie.

«	   Les	   reliques	   sont
amenées	   au	   Liban
pour	  un	  certain	  temps,
pour	   que	   les	   pèlerins
n’ayant	  pas	  pu	  venir	  ce;e	  année	  en	  Syrie	  à	  cause	  des	  évènements	  que
l’on	  connaît,	  puissent	  vénérer	  la	  Sainte	  Martyre	  Thècle	  dit	  le	  père	  Pavel.
Elles	  reviendront	  à	  Maalula	  le	  mois	  prochain. Les	  chréEens	  syriens	  habi-‐
tent	  depuis	  la	  nuit	  des	  temps	  sur	  ces	  territoires. Grâce	  à	  eux,	  en	  plusieurs
cas,	  le	  monde	  a	  connu	  le	  chrisEanisme. Quel	  que	  soit	  le	  sort	  de	  leur	  pa-‐
trie,	  les	  chréEens	  de	  Syrie	  ne	  l’ont	  jamais	  qui;ée	  et	  ne	  le	  feront	  pas ».	  
«	  Les	  évènements	  en	  Syrie	  continuent	  à	  influencer	  le	  climat	  politique

économique,	  culturel	  et	  religieux	  dans	  les	  pays	  voisins. Y	  compris	  au	  Liban,	  où	  ces	  jours-‐ci	  s’est	  passée	  la	  prière
annuelle	  à	  la	  mémoire	  de	  Sainte	  Thècle. Dans	  toutes	  les	  églises	  au	  cours	  des	  derniers	  jours	  de	  septembre,	  les	  pa-‐
roissiens	  se	  rappellent	  son	  image,	  incarnant	  l’esprit	  de	  la	  liberté,	  les
valeurs	  chréEennes	  et	  le	  sacrifice	  au	  nom	  de	  la	  foi	  » remarque	  t-‐il.

L’arrivée	  des	  reliques	  de	  Sainte	  Thècle	  au	  Liban	  est	  devenue	  une	  fête
pour	  les	  chré-ens	  du	  Liban	  et	  de	  nombreux	  pèlerins. Et	  c’est	  très	  sym-‐
bolique,	  pendant	  ces	  jours	  sombres	  pour	  la	  région. Sainte	  Thècle	  aide
les	  gens	  à	  retrouver	  de	  nouveau	  la	  consola-on	  et	  l’espoir.	  ❑
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The	  Gallup	  Organiza:on vient	  de	  publier	  son	  index
mondial	  de	  la	  religion	  et	  de	  l'athéisme.	  
Pour	  la	  France,	  37%	  des	  personnes	  sondées	  se	  consi-‐
dèrent	   comme	   religieuses,	   34%	   comme	   non	   reli-‐
gieuses	  et	  29%	  comme	  athées.	  
Ce	  qui	  place	  la	  France	  pour	  ce	  dernier	  chiffre	  à	  la	  4ème

posi-on	  parmi	  les	  57	  pays	  men-onnés	  dans	  l'index.	  
Les	  sans	  réponses	  cons-tuent	  1%	  des	  sondés.	  
En	  2005,	  les	  chiffres	  pour	  la	  France	  donnaient	  57%

de	  personnes	  religieuses	  (donc	  une	  chute	  de	  21%	  de
2005	  à	  2012).	  Durant	  la	  même	  période,	  ceux	  qui	  décla-‐
rent	  athées	  sont	  passés	  de	  14	  à	  29%,	  donc	  une	  hausse
de	  15%	  en	  sept	  ans.	  
En	  Europe,	  les	  pourcentages	  les	  plus	  élevés	  pour	  les
personnes	  qui	  se	  disent	  religieuses	  (en	  5ème et	  6ème	  po-‐
si-on	  dans	  le	  "top	  10"	  mondial)	  se	  trouvent	  en	  Macé-‐
doine avec	  90%,	  en	  augmenta-on	  de	  5%	  par	  rapport
à	  2005	  (1%	  se	  déclarent	  athées,	  en	  recul	  de	  2%,	  8%	  non	  reli-‐
gieux,	  1%	  sans	  réponse),	  et	  la	  Roumanie avec	  89%,	  en
augmenta-on	  de	  4%	  (6%	  non	  religieux,	  1%	  d'athées,	  chiffre
stable,	  3%	  sans	  réponse).	  ❑

Sainte Thècle
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Le	  patriarche	  
de	  l'Église	  orthodoxe	  d'Éthiopie,	  
l'	  abuna	  PAULOS,	  est	  décédé	  à	  l'âge	  de	  76	  ans,	  
a	  annoncé	  jeudi	  le	  gouvernement	  éthiopien,	  
sans	  préciser	  
ni	  la	  date,	  ni	  les	  circonstances	  de	  sa	  mort.

"Sa Sainteté est décédée",
a	  déclaré	  à	  l'	  AFP le	  porte-‐parole
du	  gouvernement	  éthiopien	  
Shimeles	  Kemal,	  
sans	  fournir	  de	  détails.

Le	  site	  internet	  du	  ministère
éthiopien	  des	  Affaires	  étrangères
indiquait	   jeudi	  qu'il	  était	  soigné
ces	  dernières	  semaines	  pour	  une
maladie	  non	  précisée.
L'abuna	  Paulos était	  depuis	  1992
le	  plus	  haut	  dignitaire	  de	  l'	  Église
orthodoxe	  d'Éthiopie.

Près	  des	  deux-‐-ers	  des	  quelque	  83
millions	  d'Éthiopiens	  sont	  chré-ens	  et	  la	  majorité	  d'entre	  eux
suivent	  le	  rite	  orthodoxe.	  

Les	  musulmans	  représentent	  officiellement	  30%	  de	  la
popula-on.	  Les	  responsables	  de	  l'Église,	  qui	  revendique	  quelque
40	  millions	  de	  fidèles,	  devaient	  se	  réunir	  vendredi	  pour	  organi-‐
ser	  les	  funérailles	  du	  patriarche.

M.	  Shimeles a	  indiqué	  n'avoir	  "aucune	  informa-on"	  sur
une	  éventuelle	  présence	  à	  ces	  funérailles	  du	  Premier	  ministre
Meles	  Zenawi, récemment	  déclaré	  absent	  pour	  des	  raisons	  de
santé	  et	  qui	  n'a	  pas	  été	  vu	  en	  public	  depuis	  juin.

L'abuna	  Paulos était	  l'un	  des	  présidents	  du	  Conseil	  oe-‐
cuménique	  des	  Églises	  (COE),	  organisa-on	  qui	  dit	  regrouper	  349
Églises	  chré-ennes	  de	  par	  le	  monde.

Né	  en	  1935	  dans	  la	  région	  septentrionale	  du	  Tigré,	  fils
d'un	  prêtre,	  il	  fut	  d'abord	  moine,	  prêtre	  puis	  évêque.	  

En	  1976,	  il	  est	  emprisonné	  par	  le	  régime	  militaire	  du
Derg,	  présidé	  par	  Mengistu	  Haile	  Mariam.	  

Libéré,	  il	  fuit	  aux	  États-‐Unis,	  où	  il	  ob-ent	  un	  doctorat
de	  l'Université	  de	  Princeton.

Il	   ne	   revient	   en	   Éthiopie	   qu'en	   1991,	   peu	   après	   la
conquête	  du	  pouvoir	  par	  Meles	  Zenawi, à	  la	  tête	  d'une	  rébellion.

Il	  est	  considéré	  comme	  ayant	  contribué	  aux	  négocia-‐
-ons	  qui	  ont	  abou-	  en	  2000	  à	   la	  fin	  de	  la	  guerre	  frontalière
entre	  l'Éthiopie	  et	  l'Érythrée.	  CeKe	  même	  année,	  il	  reçoit	  la	  mé-‐
daille	  Nansen,	  aKribuée	  par	  le	  Haut	  Commissariat	  aux	  Réfu-‐
giés	  de	  l'ONU	  (HCR),	  pour	  le	  rôle	  de	  son	  Église	  dans	  le	  sou-en
aux	  réfugiés.	  	  ❑

Pour	  le	  Père	  
Henri Boulad,
« l’Occident est d’une 
 "naïveté 
monumentale "
sur l’ISLAM ».

Prêtre	  Jésuite,	  Égyp-en,	  directeur
du	  centre	  culturel	  jésuite	  d’Alexan-‐
drie	   et	   vice-‐Président	   Caritas
Égypte,	  le	  Père	  Henri	  Boulad est	  un
homme	   de	   Foi	   et	   d’expérience,
d’érudi-on	  et	  de	  sagesse. Je	  le	  sais
car	   je	   le	  connais,	  et	   je	   l’ai	  même
reçu	  voici	  quelque	  années	  dans	  une	  de	  mes	  émis-‐
sion	  de	  radio. Le	  Père Boulad était	  reçu	  le	  25	  juin
dernier	  sur	  France	  24,	   la	  chaine	   française	  éta-‐
-que	  d’informa-on	  interna-onale	  en	  con-nu	  qui
diffuse	  en	  français,	  en	  anglais	  et	  en	  arabe. Je	  vous
invite	  vivement	  à	  écouter	  les	  remarques	  pleines
de	  bon	  sens	  du	  Jésuites	  Égyp-en	  qui	  en	  connaît
un	  peu	  plus	  sur	  les	  ques-ons	  dont	  il	  parle	  que	  les
irénistes	  concernés	  du	  SRI..	  DH	  ❑

SI VOUS SOUHAITEZ PLUS D’INFORMATIONS
CONSULTEZ-NOUS À : 

FOSB.	  OC	  @	  MONASTERESAINTGENY.FR

Église orthodoxe d’Homs

PROCHE-ORIENT
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Le	  jeudi	  10	  septembre	  2009	  à	  04:00,	  on	  pouvait	  lire	  sur	  Actu	  France	  Soir	  /	  Service	  Etranger	  :
Gaza	  -‐	  Les	  écolières	  chré]ennes	  obligées	  de	  porter	  le	  voile"

Le	  gouvernement	  du	  Hamas,	  qui	  contrôle	  la	  Bande	  de	  Gaza	  depuis	  2007,	  a	  décidé	  de
contraindre	  les	  jeunes	  filles	  chré]ennes	  à	  se	  couvrir	  la	  tête	  dans	  les	  écoles	  publiques..."

Aïcha, Lolita et les autres, ou
la pudeur des jeunes filles...

Première remarque : On	  a	  beau	  défendre	  les	  "bonnes"	  causes	  et
se	  sen-r	  solidaire	  des	  peuples	  opprimés...	  si	  on	  est	  chré-en,	  on
finit	  toujours	  par	  être	  l'objet	  d'une	  ferme	  volonté	  de	  soumission
de	  la	  part	  d'un	  certain	  (?)	  Islam.	  En	  fait	  c'est	  une	  ques-on	  de	  pro-‐
por-onnalité	  et	  de	  rapport	  de	  force	  en	  présence,	  de	  quota	  pour
parler	  simplement.	  Le	  "bon"	  islam,	  c'est	  à	  dire	  "tolérant"	  selon	  les
critères	  humanistes	  des	  droits	  de	  l'homme,	  laissant	  vivre	  tout	  le
monde	  selon	  son	  propre	  mode	  de	  rapport	  au	  divin	  est	  tout	  sim-‐
plement	  un	  islam	  minoritaire	  de	  par	  la	  propor-on	  de	  sa	  popula-‐
-on	   en	   pays	   de	   culture	   chré-enne...	   On	   peut	   dire	   "Culture
chré-enne"	  parce	  que	  les	  droits	  de	  l'homme	  c'est	  simplement	  du
Chris-anisme	   laïcisé,	   socio-‐moral	   sans	   transcendance.	   En	   re-‐
vanche	  si	  l'islam	  est	  majoritaire	  quelque	  part,	  il	  finit	  toujours	  par
vouloir	  soumeKre	  à	  sa	  loi	  l'infidèle	  et	  à	  terme	  prévoir	  de	  le	  conver-‐
-r	  par	  force	  ou	  de	  le	  supprimer	  s'il	  résiste.	  C'est	  toujours	  ce	  qui
s'est	  passé	  dans	  l'histoire	  des	  dhimmis	  qui,	  par	  paliers,	  sont	  l'ob-‐
jet	  d'abord	  de	  séduc-on,	  puis	  de	  pressions	  diverses,	  enfin	  de	  per-‐
sécu-on	  jusqu'au	  martyre.	  La	  sratégie	  ça	  existe	  ...	  

Deuxième remarque : Cette	  tenue	  imposée	  aux	  écolières	  est
«	  inacceptable	  »	  [...]	  elle	  «	  escamote	  l’enfance	  »,	  et	  [...]	  les	  fait
«	  ressembler	  à	  des	  vieilles	  »	  dit	  une	  jeune	  fille	  interviewée	  dans
l'ar-cle	  de	  France-‐soir.	  Voilà	  une	  expression	  bien	  innocente	  qui
prouve	  bien	  les	  préoccupa-ons	  véritables	  de	  ces	  jeunes	  filles.	  En
revanche	   le	   regard	   adulte	   posé	   sur	   elles	   n'a	   rien	   d'innocent
puisque	  "depuis	  14	  siècles,	  [...]	  le	  musulman	  peut	  parfaitement
épouser	  une	  fille	  de	  n’importe	  quel	  âge	  par	  un	  acte	  de	  mariage	  is-‐
lamique.	  Mais	  ce	  mariage,	  ajoutent-‐ils,	  bien	  que	  totalement	  va-‐
lide	  et	  complet,	  ne	  peut	  toutefois	  être	  consommé	  qu’à	  par-r	  de
l’âge	  de	  la	  puberté.	  Selon	  ces	  derniers,	  il	  en	  est	  ainsi	  en	  islam	  et	  le
premier	  musulman	  à	  en	  avoir	  donné	  l’exemple	  est	  le	  Prophète	  lui-‐
même	  (PSL)	  qui	  a	  épousé	  Aïcha	  Baint	  Abi	  Bakr	  lorsqu’elle	  avait	  9
ans.	  Alors	  de	  deux	  choses,	  l’une	  :	  soit	  le	  musulman	  accepte	  ceKe
loi	  islamique	  et	  la	  respecte,	  et	  dans	  ce	  cas,	  il	  est	  un	  musulman	  au-‐
then-que	  et	  honorable	  ;	  soit	  au	  contraire,	  il	  considère	  l’ac-on	  de
notre	  Prophète	  (PSL)	  comme	  une	  horreur	  honteuse,	  et	  se	  révolte
contre	  ceKe	  loi	  en	  la	  déclarant	  illégale	  ou	  dépassée,	  et	  dans	  ce
cas,	  il	  cesse	  d’être	  musulman."	  écrit	  avec	  assez	  de	  logique	  Toure
Sambi,	  directeur	  du	  quo-dien	  malien	  Info-‐Ma-n	  -‐	  dans	  un	  ar-cle
très	  argumenté	  consacré	  à	  "	  L'Age	  du	  mariage	  :	  Que	  dit	  le	  Code	  ?"
Alors...?	  Voilà	  un	  texte	  qui	  pourrait	  en	  indigner	  beaucoup...	  Pour-‐
tant,	  qu'est-‐ce	  qui	  est	  le	  plus	  choquant	  ?

Troisième remarque : Quand	  on	  voit	  comment	  le	  marché	  juteux
de	  la	  mode	  bien	  décidé	  à	  faire	  du	  fric	  avec	  toutes	  les	  couches	  et
tous	  les	  âges	  de	  la	  popula-on	  "(sans	  discrimina-on"	  bien	  sûr	  car
tout	  le	  monde	  a	  le	  droit	  d'être	  à	  la	  mode)	  en	  créant	  des	  besoins

qui	  n'existaient	  pas,	  habille	  (et	  déshabille)	  les	  jeunes	  filles	  pubères
et	  impubères	  en	  en	  faisant	  clairement	  des	  objets	  sexuels	  pour	  re-‐
gard	  d'adulte,	  on	  a	  du	  mal	  à	  comprendre	  -‐	  ou	  plutôt	  on	  comprend
-‐	  les	  campagnes	  s-gma-sant	  la	  pédophilie	  depuis	  quelques	  an-‐
nées...	  et	  on	  peut	  comprendre	  que	  les	  pe-tes	  tenues	  des	  adoles-‐
centes	  de	  nos	   contrées	   soient	  peu	  prisées	  par	   ceux	  qui	   ont	   à
l'esprit	  la	  possible	  séduc-on	  qu'elles	  peuvent	  exercer	  sur	  la	  po-‐
pula-on	  mâle	  qui	  selon	  les	  cultures	  aurait	  du	  mal	  à	  freiner	  sa	  li-‐
bido.	  Certes	  nous	  sommes	  dans	  des	  pays	  où	  les	  clubs	  naturistes
exercent	  sur	  les	  esprits	  d'autant	  plus	  d'inhibi-on	  que	  la	  nudité	  et
la	  proximité	  sont	  concentrées	  en	  un	  même	  lieu	  restreint...	  Appa-‐
remment	  une	  telle	  intériorisa-on	  de	  l'interdit	  n'est	  pas	  universel-‐
lement	  partagée.	  Dont	  acte.	  Non	  ?	  
Ce	  qui	  est	  clair	  c'est	  que	  les	  nouvelles	  Lolitas	  à	  peine	  vêtues	  en
toutes	  saisons	  sont	  au	  côté	  pile	  de	  la	  pièce	  ce	  que	  les	  jeunes	  filles
voilées	  (par	  force	  ou	  non)	  sont	  au	  côté	  face.	  Les	  unes	  comme	  les
autres	  sont	  clairement	  désignées	  comme	  objets	  de	  désir	  soit	  à	  ca-‐
cher	  soit	  à	  exhiber.	  Qu'est-‐ce	  qu'en	  pensent	  les	  féministes	  ?	  Où	  est
la	  libéra-on	  tant	  promise	  dans	  les	  années	  70.	  

Quatrième remarque : D'ailleurs	  à	  propos	  de	  libéra-on,	  voilà	  des
décennies	  que	  nos	  moralistes	  modernes	  se	  font	  un	  mé-er	  et	  une
gloire	  de	  traquer	  le	  moindre	  discours	  "nauséabond",	  le	  moindre
signe	  de	  censure	  morale	  de	  la	  part	  du	  moindre	  chré-en	  catho-‐
lique	  ou	  protestant	  -‐	  quant	  à	   la	  sexualité	  par-culièrement	  -‐	   la
moindre	  allusion	  papale	  au	  préserva-f	  donc,	  le	  moindre	  écrit,	  la
moindre	  parole	  menaçant	  d'un	  retour	  à	  l'ordre	  moral	  insupporta-‐
ble.	  Et	  chacun	  de	  gueKer	  vaillamment,	  sans	  relâche,	  et	  de	  conser-‐
ver	   son	   regard	   sans	   faiblesse	   du	   côté	   de	   l'extrême-‐droite
(évidemment	   intolérante,	   raciste,	   xénophobe,	   sexiste,	   homo-‐
phobe,	  an-sémite,	  machiste,	  paternaliste,	  na-onaliste,	  pro-‐nazi,
intégriste-‐catholique	  et	  j'en	  oublie	  certainement...)	  pour	  en	  em-‐
pêcher	  la	  moindre	  expression,	  le	  moindre	  accès	  au	  pouvoir,	  crai-‐
gnant	  par	  dessus	  tout	  cet	  effrayant,	  toujours	  possible,	  retour	  de
l'horreur	  absolue.	  Non	  sans	  effet	  certes	  ,	  mais...
Et	  si	  nos	  appren-s	  futurologues	  s'étaient	  trompés	  (	  ce	  qui	  depuis
quelques	  temps	  semble	  le	  privilège	  de	  tous	  les	  experts	  en	  divers
domaines...)	  et	  si	  le	  retour	  à	  l'ordre	  moral	  venait	  "d'ailleurs",	  et
même	  de	  cet	  ailleurs	  tant	  plaint	  et	  tant	  chéri,	  tant	  valorisé	  puisque
non	  "judéo-‐chré-en"	  donc	  libérateur,	  bon,	  excellent	  même,	  n'est-‐
ce	  pas	  pourvu	  qu'il	  soit	  en	  opposi-on	  à	  notre	  culture,	  étranger	  à
nos	  mœurs,	  et	  rebelle	  au	  modèle	  d'intégra-on	  qui	  avait	   fonc-‐
-onné	  jusqu'à	  présent	  avec	  toutes	  les	  vagues	  d'immigra-on	  pré-‐
cédentes	  se	  succédant	  depuis	  des	  siècles...	  Cela	  ferait	  un	  drôle
d'effet	  non	  ?	  

Où est la sagesse ? ❑

EN PALESTINE, TOUTES LES ÉGLISES CHRÉTIENNES FÊTERONT, À PARTIR DE 2013, LES FÊTES DE PÂQUES, 
ASCENSION et PENTECÔTE SELON LE CALENDRIER ORTHODOXE, DIT JULIEN, 

FACILITANT LES FÊTES POUR LES FAMILLES MIXTES.
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ancien aumônier 

d’un régiment de la Garde

1869–1931 
En 1924 la situation de l’Église orthodoxe était bien

sombre dans la capitale de Saint Pétersbourg, devenue
successivement Petrograd. 

L’église « vivante » (obnovlentcheskaya jyvaya
tzerkovj) avait annexé presque toutes les paroisses de la ville
et tous les prêtres non ralliés en avaient été exclus, à part
deux, le père Xénophonte Vinogradov et le père Michel Ti-
khomirov. L’archiprêtre Vinogradov qui s’occupait de
l’église grecque de Petrograd, jouissait de la protection de
l’ambassade de Grèce. Il mourut en 1935. 

L’archiprêtre Tikhomirov, l’ancien aumônier d’un
régiment de la Garde, dirigeait l’église de la Transfiguration
(Preobrajenky), ancienne cathédrale de la Garde. Privé de
toute aide, il n’avait plus une minute de liberté. Pendant la
période du Grand Carême 1924, il devait confesser chaque
jour deux à trois cent personnes, car les vrais orthodoxes ne
voulaient pas avoir affaire à l’église progressiste révolu-
tionnaire. Les confessions étaient courtes, mais le fait de se
présenter dans cette église qui leur avait été laissée, consti-
tuait un témoignage de loyauté chrétienne. L’année sui-
vante, en 1925, le père se trouva un peu soulagé par le
retour à Petrograd de deux vicaires.

Des dizaines de paroisses passées à l’église «vivante»
commencèrent à rentrer librement dans l’Église orthodoxe.

Tout le monde se demandait pourquoi la GPU (po-
lice politique) avait relâché son soutien à l’église «vivante».
Tout simplement parce que le pouvoir communiste avait
changé ses plans. Il voulait maintenant mettre la main sur
l’Église orthodoxe elle-même, en la reconnaissant officielle-
ment, pour pouvoir la museler et la dominer. Il essayait de
se faire bien voir d’elle. 

Pour travailler plus librement, les communistes exi-
lèrent le père Michel Tikhomirov à Tver. 

En 1930, on le fit revenir pour être jugé avec les
vingt responsables de sa paroisse qui avaient été arrétés. 

Ces personnes qui doivent veiller au bon état de bâ-
timent, au paiement des impôts et des amendes souvent ré-
pétées et écrasantes, étaient accusés d’avoir envoyé
illégalement, comme souvenir, des décorations du régiment
de la Garde à l’Impératrice douairière, Maria Fedorovna, ré-
fugiée à Copenhague, dans son pays natal. (Le témoin qui
nous l’a rapporté n’a pas vu vérifier si c’était vrai). Ce n’est
qu’un an plus tard, ajoute ce témoin, que j’ai appris le sort
de l’archiprêtre et de ses aides, alors que je me trouvais dans
un camp de concentration en Carélie. 

Voici les noms des personnes qui ont été fusillées, en
février 1931, à cause de cette « affaire » : l’archiprêtre mitré
Michel Tikhomirov, recteur de la paroisse ; le général Ka-
zakevitch, déjà emprisonné auparavant pour motif reli-
gieux ; l’écrivain bien connu d’ouvrages spirituels
Posselianine (de son vrai nom Pogorov) ; Serge Kartsev,
charmant jeune homme de vingt et un ans, fils d’amiral,
qui avait critiqué avec force la politique équivoque du mé-
tropolite Serge de Moscou ; l’amiral I.K. Grigorovitch et
Madame Lynkevitch, veuve de l’un des membres du Palais
de justice de Kazan. 

Quelques autres membres du groupe de soutien pa-
roissial, au nombre desquels la mère du jeune homme fu-
sillé, avaient été condamnés par la GPU à dix ans de camps
de concentration. 

Ces condamnés, arrivés en février 1931 en Carélie,
ont été expédiés au printemps à Solovki. ❑

Archiprêtre	  Michel	  Polsky,	  «	  Les	  nouveaux	  martyrs	  de	  la	  terre	  russe	  »,
éditions	  «	  Résiac	  »,	  1976

L’archiprêtre Michel Tikhomirov

ISLAMABAD	  :	  
Accusée	  de	  Blasphème	  MASIH	  CHRISTIAN	  RIMSHA,	  handicapée	  a	  été	  emprisonnée	  le	  17	  août

«pour	  avoir	  brûlé	  des	  pages	  du	  Coran,	  selon	  les	  accusa]ons	  de	  l’Imman	  
qui	  mentait	  pour	  la	  faire	  condamner.

Le	  8	  septembre,	  elle	  a	  été	  libérée	  sous	  cau]on	  d’un	  million	  de	  roupies	  pakistanaises	  
(10600	  dollars).	  

Avec	  le	  sou]en	  du	  Gouvernement	  norvégien	  elle	  a	  été	  accueillie,	  avec	  toute	  sa	  famille,	  dans	  ce	  pays	  nordique.	  
Son	  retour	  était	  très	  dangereux	  dans	  cepe	  colonie	  MEHERABADI	  où	  elle	  a	  grandi	  et	  où	  vivent	  les	  chré]ens. 
Une	  foule	  de	  musulmans	  fondamentalistes	  ont	  d’ailleurs	  brûlé	  l’église	  et	  plusieurs	  maisons	  de	  chré]ens.
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Reliques du mont Athos au Liban

"L’agence américaine Catholic News Agency 
a publié une superbe photo prise le 10 août 
aux Jeux Olympiques de Londres. (...)

C’est la photo très émouvante de Meseret Defar, 
une coureuse de fond orthodoxe éthiopienne qui a gagné
hier la médaille d’or du 5 000 m. 
On avait remarqué que sur la ligne de départ, 
Meseret Defar s’était signée avant le lancement 
de la course. 
Ce qu’on ne savait pas, c’est qu’elle portait sous son
maillot une image de la Vierge Marie et de l’Enfant-Jésus.

Après sa victoire, c’est
en pleurs qu’elle a
montré au public réuni
dans le stade olym-
pique, puis elle l’a re-
gardée avec intensité
tout en priant avec fer-
veur. Cette image qui
aurait du faire le tour
du monde… Vous com-
prendrez pourquoi il
n’en a rien été… ❑

L a	  déléga-on	  athonite	  portant
les	  reliques	  a	  été	  accueillie	  le
mercredi	  18	  juillet	  à	  17h30	  au

centre	  du	  village	  de	  Beit	  Meri	  (Metn	  Nord,
Mont	   Liban,	   proche	   de	   Beyrouth)	   par	   de
nombreux	  fidèles,	   à	   la	   tête	  desquelles	   se
trouvaient	  l’évêque	  Constantin	  (Kayal),
higoumène	   du	   monastère	   Saint	   Élie	   de
Chouwaya (Metn	  Nord,	  Mont	  Liban),	   l’ar-‐
chimandrite	  Pantéléimon,	   higoumène	   du
monastère	  de	   la	  Dormi4on	  de	  la	  Mère	  de
Dieu	  de	  Hamatoura (Nord	  Liban)	  et	  le	  Père
Hareth	  Ibrahim,	  et	  de	  nombreux	  prêtres	  et
diacres. La	  procession	  dans	  les	  rues	  du	  vil-‐
lage	  s’est	  prolongée	  jusqu’à	  aKeindre	  l’en-‐
ceinte	  de	  l’église	  St	  Élie où	  les	  reliques	  ont
été	  déposées. Un	  office	  de	  vêpres	  a	  été	  par
la	  suite	  présidé	  par	  son	  Éminence	  le	  métro-‐
polite	  Georges (Khodr)	  du	  Mont	  Liban	  avec
la	  par-cipa-on	  de	  nombreuses	  personnali-‐
tés	  dont	  le	  député	  de	  la	  région,	  M.	  Ghassan
Mokheibir,	   lui-‐même	   un	   paroissien	   de
l’église	  Saint-‐Élie	  de	  Beit	  Meri.
Les	  reliques	  ont	  été	  exposées	  à	  la	  foi	  des	  fi-‐
dèles	  de	  l’église	  Saint-‐Elie	  de	  Beit	  Meri du
18	  juillet	  au	  23	  Juillet. Deux	  causeries	  spiri-‐
tuelles	  ont	  été	  organisées	  à	  ceKe	  occasion
avec	  le	  père Élisée qui	  a	  abordé	  le	  21	  juillet
le	   thème	   «Comment	   s’engager	   avec	   le
Christ	  dans	  le	  monde	  contemporain»	  et	  le
22	  juillet,	  «Comment	  éduquer	  mes	  enfants
sur	  la	  foi	  en	  Christ».	  Puis	  ce	  fut	  à	  par-r	  du
23	   juillet,	   un	   véritable	   périple	   de	   sainte
Marie	  Madeleine et	  des	  reliques	  dans	  diffé-‐
rents	  villages	  et	  monastères	  du	  Mont	  Liban
et	  de	   sa	   région	  nordique,	   notamment	   au
monastère	  Notre	   Dame	   de	   Bki=ine,	   dont
l’higoumène,	  Antoine	  Elsoury,	  est	  un	  ancien
étudiant	  de	  l’Ins-tut	  Saint-‐Serge de	  Paris.	  ❑

Le reliquaire et les saintes reliques 
( la Ste Croix au milieu, la main gauche de sainte Marie Madeleine à droite, et les reliques de sainte Barbe à gauche)

Le père Elisée (centre) accueilli avec les reliques aux portes du monastère Notre-Dame de Bkiftine, par 
l’archimandrite Antoine Elsouri (à gauche, higoumène du monastère) et le père Hareth Ibrahim (à droite) recteur de l’église Saint-

Elie de Beit Méri, puis (photo de droite) à l’église du monastère.
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LE VOL à DEIR MAR MOUSSA.
Le monastère est situé à 90 kms au Nord-Est de
Damas, dans les hauteurs  de la chaîne monta-
gneuse du Qalamoun. Sa communauté monas-
tique, de rite syriaque catholique, baptisée
al-Khalil (qui signifie l’ami de Dieu, titre bi-
blique et coranique d’Abraham), a été fondé en
1991 par le père Paolo Dall’Oglio. 

Le 3 août, vers 23 heures, une vingtaine de vo-
leurs armés sont arrivés à la bergerie (sise à 1,5
km du monastère) où se trouve la maison des
bergers avec les chèvres. Ils ont commencé par
casser le téléphone et prendre le portable des
bergers pour empêcher tout moyen de commu-
nication, se présentant comme cambrioleurs
ayant volé les moyens de transport avec lesquels
ils étaient venus. Puis ils se sont mis à chercher
des armes !!! Sous les menaces, ils ont forcé les
deux bergers à charger 103 chèvres et leurs ali-
ments dans un grand camion. Ensuite, ils ont pris
le tracteur, le compresseur quʼon utilisait pour

faire des trous dans la terre et les rochers, ainsi que les matériaux qui leur sont tombés sous la main : une perte inestima-
ble pour nous. Trois heures plus tard, ils sont repartis, prenant avec eux comme otages les deux bergers, quʼils ont fini par
relâcher dans la montagne à une distance de deux heures à pied du monastère, non sans sʼêtre informés si dʼautres ma-
chines ou biens se trouvaient au monastère, disant que la prochaine fois ils prendraient le reste.
Cʼest la troisième fois que nous recevons la visite importune de personnes dont nous ne savons pas si ce sont toujours les
mêmes. La première fois, ils ont semé la peur, prétendant quʼils cherchaient des armes et de lʼargent ; la deuxième, ils ont
volé , dʼun dépôt dans la vallée en face du monastère, du matériel dʼune valeur dʼenviron 12.000 Euros.
Si nous avons peur? Oui. Cependant, nous essayons dʼêtre prudents, et de rester solidaires avec tout le peuple syrien en
difficulté. Nous nous confions au Seigneur, tout en poursuivant notre vie de prière et dʼintercession pour la paix et la ré-
conciliation.

La Communauté monastique de Deir Mar Moussa

Le petit renard de Dieu.

En Égypte, où dans l'ancien passé chrétien, il y avait autrefois de
nombreux grands monastères, il était une fois un moine qui fit
connaissance d'un paysan inculte et simple. Un jour, ce paysan dit au
moine: "Moi aussi je respecte Dieu Qui a créé ce monde! Chaque soir,
je verse tout un bol de lait de chèvre et je le laisse sous un palmier.
Dans la soirée, Dieu vient et boit mon lait! Il en est très friand! Il n'y
a jamais eu une fois où même une goutte de lait est restée dans le
bol."
En entendant ces mots, le moine ne put s'empêcher de sourire. Il ex-
pliqua gentiment et logiquement à son ami que Dieu n'a pas besoin
d'un bol de lait de chèvre. Mais le paysan insista avec tant d'obsti-
nation sur le fait qu'il avait raison, que le moine suggéra alors, que
la nuit suivante, ils regardent secrètement pour voir ce qui arrivera
après que le bol de lait ait été laissé sous le palmier.
Aussitôt dit, aussitôt fait. Lorsque la nuit tomba, le moine et le pay-
san se cachèrent à une certaine distance de l'arbre, et bientôt dans le
clair de lune ils virent comment un petit renard se glissait jusqu’ à la
cuvette et lapait tout le lait jusqu'à ce que le bol soit vide.

"En effet!" dit le paysan déçu, en poussant un soupir. "Maintenant,
je peux voir que ce n'était pas Dieu!"
Le moine tenta de réconforter le paysan et expliqua que Dieu est un
esprit, que Dieu est quelque chose de complètement hors de notre
faible capacité de compréhension dans notre monde, et que les gens
comprennent Sa présence, chacun à sa manière propre et unique.
Mais le paysan se tenait simplement en baissant la tête tristement.
Puis il pleura et retourna chez lui dans sa masure.
Le moine retourna également à sa cellule, mais quand il y arriva, il
fut surpris de voir un ange bloquant son chemin. 
Totalement terrifié, le moine tomba à genoux, mais l'ange lui dit:
"Ce bonhomme n'avait ni éducation, ni sagesse, ni assez de connais-
sance livresque pour être capable de comprendre Dieu autrement.
Alors toi, avec ta sagesse et tes connaissances livresques, tu lui as en-
levé le peu qu'il avait! Tu vas sans doute me dire que tu raisonnais
correctement. Mais il y a une chose que tu ne sais pas, ô homme sa-
vant: Dieu, voyant la sincérité et le coeur de ce bon paysan, envoyait
tous les soirs le petit renard vers ce palmier pour le réconforter et
accepter son sacrifice". ❑

Version française Claude Lopez-Ginisty

Pour la Gloire de Dieu et par les prières de sainte Elisabeth de Russie, 
« Mettez votre main dans celle du Seigneur et avancez sans hésitation ». 

S a i nte  E l i s a b e th  de  Ru ss i e .
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M A R I A G E S
La	  distinction	  des	  sexes	  est	  un	  don	  particulier	  du	  Créateur	  à	  ses	  créatures.
«Dieu	  créa	  l’homme	  à	  son	  image,	  à	  l’image	  de	  Dieu	  il	  le	  créa	  :	  homme	  et
femme	  il	  les	  créa	  !»	  
Porteurs au même titre de lʼimage de Dieu et de la dignité humaine,
lʼhomme et la femme sont créés en vue dʼune union totale dans
lʼamour : «Cʼest pourquoi lʼhomme quitte son père et sa mère et sʼat-
tache à sa femme, et ils deviennent une seule chair.» En réalisant la
volonté initiale de Dieu pour la créature, lʼunion conjugale bénie par
lui est aussi le moyen de la continuation et de la multiplication du
genre humain: «Dieu les bénit et leur dit : Soyez féconds, multipliez,
emplissez la terre et soumettez-la.» Les particularités des sexes ne
se réduisent pas uniquement à des distinctions physiologiques.
Lʼhomme et la femme révèlent deux modes dʼexistence au sein dʼune
même humanité. Ils ont besoin de communiquer entre eux et sont
complémentaires.

«	  LES	  FONDEMENTS	  de	  la	  DOCTRINE	  SOCIALE	  »	  de	  l’Église	  Orthodoxe	  Russe.
2007	  -‐194p	  -‐	  ÉdiXon	  CERF	  -‐	  	  page	  109

À TOULOUSE : ALEXIS et ELISABETH

À LECTOURE : TONY et SOPHIE
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M É M O I R E  É T E R N E L L E  !  
L’ Archimandrite VLADIMIR et né au ciel à 90 ans. 

À LAVARDAC

À LECTOURE

À CHAMBON LA FORÊT

l participa aux Fêtes de Lavardac et de

Lectoure comme Doyen émérite de la 

Fraternité St Benoit. 

Nos Pères l’assistaient
lors des 

Pélerinages 
annuels à la 

Chapelle et à la 
Fontaine de 

Ste Radegonde à 
Chambon-la-Forêt.
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MÈRE GABRIELLA : 
Je parle couramment 
cinq langues

Un jour, où j'étais là où je me trouvais
[en Inde], un missionnaire étranger est
venu et m'a dit :

« Il se peut que vous soyez une femme
bonne, mais vous n'êtes pas une bonne
chrétienne.»

Je lui ai dit, "Pourquoi?"
« Parce que vous êtes ici depuis si longtemps et vous ne

faites que parler anglais. Quelles sont les langues locales que vous
avez apprises?»

Je lui ai dit, « Je n'ai pas réussi à apprendre une des langues
locales, parce que je voyage beaucoup d'un endroit à l'autre.
Dès que j'ai appris un dialecte, ils commencent à en parler
un autre. J'ai seulement appris « Bonjour et Bonsoir », rien
d'autre.»

« Bah, vous n'êtes pas chrétienne. Comment pouvez-
vous évangéliser? Tous les catholiques et les protestants appren-
nent tous les dialectes locaux en vue de...»

Alors j'ai dit: «Seigneur, donne-moi une réponse pour lui.».
Je le Lui ai demandé de tout mon cœur ... et puis j’ai dit à
cet homme : « Ah, j'ai oublié de vous dire... Je connais cinq
langues.»

«Vraiment? Quelles sont ces cinq langues?»

« La première est le
SOURIRE, 
la seconde ce sont les
LARMES, 
la troisième est le
TOUCHER, 
la quatrième est la
PRIÈRE, et 
la cinquième est
l'AMOUR. 
Avec ces cinq langues 
je vais partout 
dans le monde.»

Alors il s'arrêta 
et dit: 
«Juste une minute.
Répétez pour que je
puisse l'écrire.»

« Avec ces cinq langues, 
vous pouvez voyager sur toute la terre, 
et le monde entier est à vous. Aimez tout être comme le
vôtre — sans vous préoccuper de religion ou de race, sans
vous préoccuper de quoi que ce soit. — »

Version française Claude Lopez-Ginisty
d'après

IN COMMUNION
+

NOM	  DU	  MONASTÈRE	  :
NOM	  COURANT	  :
ANNÉE	  D’ÉRECTION	  CANONIQUE	  :
NOM	  DE	  LA	  SUPÉRIEURE	  :
ADRESSE	  DU	  MONASTÈRE	  :
NOMBRE	  DE	  MONIALES	  :
CLERGÉ	  :
JURIDICTION	  :
LANGUE	  LITURGIQUE	  :
CALENDRIER	  UTILISÉ	  :
FÊTE	  PATRONALE	  :
ACTIVITÉS	  :
POSSIBILITÉ	  D’ACCUEIL	  :
TÉLÉPHONE	  :
FAX	  :
E-‐MAIL	  :
SITE	  WEB	  :

NOTRE-‐DAME	  DE	  TOUTE	  PROTECTION
Monastère	  de	  BUSSY
1946
Mère	  Higoumène	  OLGA
11	  rue	  de	  la	  forêt	  -‐	  89400	  Bussy-‐en-‐Othe
19
2	  prêtres,	  1	  diacre
Archevêché	  Russe	  (Patriarcat	  ocuménique)
Slavon,	  français,	  anglais.
JULIEN
Protec]on	  de	  la	  Mère	  de	  Dieu	  (1/14)
Ar]sanat,	  Accueil
15	  personnes
03	  86	  91	  93	  52
03	  86	  91	  90	  58
monastere.bussy@wanadoo.fr
hpp://perso.wanadoo.fr/monastere.bussy

Saint Alexis d’Ugine,

dont le corps incorrumpu est vénéré en l’église de Bussy.

Moniale s . . .
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Dans	  son	  livre	  sur	  la	  Confession	  intitulé
LE	   REMÈDE	   OUBLIÉ,	   l’Archimandrite
Séraphim	   ALEXIEV de	   bienheureuse
mémoire	   (1912-‐1993),	   examine	   soi-‐
gneusement	  tous	  les	  obstacles	  que	  le
Malin	  dresse	  devant	   l’âme	  qui	  désire
retourner	  vers	  Dieu	  et	  se	  purifier.
Il	  explique	  comment	  ce	  remède	  oublié,
qui	  est	  pourtant	  à	  notre	  portée	  chaque
jour	  dans	  l’Église,	  est	   ignoré,	  délaissé
par	  les	  chrétiens	  de	  nos	  jours.	  Il	  expose
aussi	   les	  changements	  miraculeux	  qui
interviennent	  dans	   la	  vie	  de	  ceux	  qui
entrent	   dans	   le	  mystère	   de	   la	   repen-‐
tance.	  

Après	  la	  repentance	  vient	  la	  réception
des	  saints	  mystères.	  
Les	   Théophores	   parlaient	   de	   la	   com-‐
munion	   comme	   du	   Pharmacon	   (	   re-‐
mède)…	  Un	  Père	  ne	  l’a-‐t-‐il	  pas	  exprimé
simplement	   :	   nous	   nous	   plaignons
d’être	  malades	  et	  nous	  sommes	  devant
les	  remèdes	  :	  confession,	  communion,
offices	  de	  l'Église,	  prières,	  secours	  des
saints…	  Nous	  apostrophons	  Dieu	  en	  Lui
demandant	  de	  nous	  guérir,	   alors	  que
les	  remèdes	  sont	  là,	  sous	  nos	  yeux…	  Il
nous	  en	  a	  fait	  don	  depuis	  l’origine	  de	  
l’	  Église.	  Et	  nous	  restons	   immobiles	  à
nous	  lamenter.	  
Le	   premier	   de	   ces	   remèdes	   est	   la
confession	  qui	  nous	  ramène	  à	  Dieu.	  Et
Dieu	   nous	   attend	   sans	   se	   lasser,
comme	   le	   père	   attendait	   le	   Fils	   pro-‐
digue,	  dans	  une	  inquiétude	  aimante	  et
éternelle.
Le	  Malin	  nous	  fait	  croire	  que	  c'est	  un
juge	   sévère,	   voire	   impitoyable	   que
nous	  trouverons	  devant	  nous.	  
Et	   l'imagination	  et	   le	   remords	  exagè-‐
rent	   alors	   la	   séparation	   d'avec	   cet
Amour,	  Qui	  est	  la	  source	  de	  notre	  vie,
pour	  en	  faire	  un	  abîme	  infranchissable.	  

Il	  nous	  semble	  alors	  que	  notre	  péché
est	  irrémissible,	  que	  Dieu	  S'est	  éloigné
de	   nous	   à	   jamais	   -‐alors	   que	   nous
sommes	  partis!-‐	  et	  nous	  sommes	  para-‐
lysés	  par	  une	  peur	  déraisonnable.	  Mais
Il	   est	   là,	   et	   nous	   ne	   Le	   voyons	   plus.
Notre	  conscience	  nous	  condamne	  et	  le
remords	  est	  devenu	  poignant	  entre	  les
mains	  du	  Malin	  qui	  fouaille	  notre	  âme
et	  la	  met	  à	  la	  torture.
Pourtant	  il	  suffit	  de	  simplement	  recon-‐
naître	  notre	  péché	  et	  nous	  recouvrons
alors	   notre	   innocence	   première	   et	   la
conscience	   plus	   vive	   de	   la	   présence
d'un	   Dieu	   Qui	   toujours	   était	   à	   nos
côtés.	  
C'est	  une	  cécité	  spirituelle	  bien	  grave
que	  celle	  qui	  nous	  entraîne	  dans	  les	  té-‐
nèbres	  alors	  que	  nous	  sommes	  dans	  le
clair	  soleil	  de	  la	  foi.	  Dieu	  est	  sans	  cesse
à	   nos	   côtés	   si	   proche	   de	   nous,	   que
l'aveu	  même	   de	   nos	  manquements	   à
son	  égard,	  au	  lieu	  de	  l'éloigner	  de	  nous,
comme	  nous	  le	  suggère	  le	  Malin,	  mani-‐
feste	  vivement	  Sa	  présence	  dans	  la	  joie
tangible	  de	  la	  délivrance	  qu'il	  nous	  ac-‐
corde	  immédiatement.

Claude Lopez-Ginisty

On	   peut	   diviser	   l'humanité	   en	   deux
groupes:	   les	  pharisiens	  et	   les	  publicains.
Les	  premiers	  périront	  et	  les	  derniers	  seront
sauvés.	  Garde	  conscience	  de	  ton	  état	  de
pécheur.	  Cela	  a	  beaucoup	  de	  valeur	  auprès
du	  Seigneur.	  
Qu'est-‐ce	  qui	  a	  sauvé	  le	  publicain?	  
La	  conscience	  de	  son	  état	  de	  pécheur,	  bien
sûr:	  "Seigneur	  sois	  miséricordieux	  envers
moi	  le	  pécheur!".	  
Vois	  comment	  ceKe	  prière	  s'est	  transmise
depuis	   maintenant	   2000	   ans!	   Mais	   re-‐
marque	  que	  le	  publicain	  se	  reconnait	  pé-‐
cheur,	  mais	  qu'il	  espère	  en	  même	  temps	  en
la	  miséricorde	  de	  Dieu.	  Sans	  espérance,	  on
ne	  peut	  pas	  être	  sauvé.

Efforce-‐toi
d'être	  
toujours
préparé	  à	  la
mort,	  car	  la
mort	  est
proche	  à	  la
fois	  des
vieillards	  et
des	  jeunes
gens,	  des

moines	  et	  des	  laïcs	  également	  et	  elle	  ar-‐
rive	  souvent	  soudain	  sans	  que	  l'on	  s'y	  at-‐
tende.	  
Que	  chacun	  considère	  ce	  qui	  arrivera	  à	  son
âme.	  L'incroyance	  obs-née	  et	  la	  néga-on
de	  l'existence	  de	  Dieu,	  malgré	  les	  miracles
obvies	  accomplis,	  en	  dépit	  d'une	  mul-tude
de	   faits	   prouvant	   irréfutablement	   l'exis-‐
tence	  de	  Dieu,	  voilà	  le	  blasphème	  contre	  le
Saint	  Esprit	  qui	  mène	  à	  la	  perdi-on.	  
L'incroyance	  obs-née	  et	  l'incrédulité	  sont
des	  blasphèmes	  contre	  l'Esprit	  de	  Dieu,	  et
ne	  sont	  pas	  pardonnés,	  ni	  dans	  ceKe	  vie,	  ni
dans	   la	   vie	   à	   venir	   et	   une	   personne	   qui
meurt	  dans	  son	  incroyance	  sans	  s'en	  être
repen-e,	  périt.

La	  prière	  de	  Jésus	  est	  l'arme	  la	  plus	  essen-‐
-elle	   dans	   l'œuvre	   de	   notre	   salut.	  Mais
celui	  qui	  l'entreprend,	  doit	  s'aKendre	  à	  des
tenta-ons	  et	  être	  préparé	  à	  une	  bataille	  in-‐
térieure,	  une	  bataille	  contre	  les	  pensées.
Les	  démons	  n'aiment	  pas	  la	  prière	  de	  Jésus
et	  ils	  se	  vengent	  de	  celui	  qui	  les	  frappe	  avec
ce	  glaive.

Que	   notre	   première	   tâche	   lorsque	   nous
nous	  éveillons,	  soit	  de	  faire	  le	  signe	  de	  la
Croix,	  et	  nos	  premières	  paroles,	  celles	  de	  la
prière	  de	  Jésus.

Ne	   recherche	  pas	   seulement	  des	  délices
dans	  la	  prière,	  ne	  sois	  pas	  découragé	  quand
tu	  ne	  ressens	  pas	  de	  joie.	  Quelquefois,	  tu
te	  -ens	  dans	  l'église	  et	  c'est	  comme	  si	  tu
n'avais	  pas	  en	  toi	  de	  cœur,	  mais	  un	  mor-‐
ceau	  de	  bois,	  rèche	  et	  grossier.	  Et	  alors?
Merci	  pour	  le	  morceau	  de	  bois,	  Seigneur!
Cela	  veut	  dire	  que	  c'est	  ainsi	  que	  cela	  doit
être.	  En	  faisant	   l'expérience	  de	  doux	  dé-‐
lices,	  une	  âme	  peut	  devenir	  imbue	  d'elle-‐
même,	   mais	   une	   telle	   condi-on
d'insensibilité	  de	  pierre,	  lui	  apprend	  l'hu-‐
milité.

Version	  française	  Claude	  Lopez-‐Ginisty

La confession, un remède oublié

SAINT BARSANUPHE d’OPTINA :

Le blasphème
contre le 
Saint-Esprit
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La spiritualité de l'homme qui prie doit
avoir une base réaliste
"	  De	  ce	  que	  sont	  nos	  relations	  avec	  les	  autres	  dépend	  ce	  que	  sont	  en	  réalité
nos	   relations	  avec	  Dieu.	  Ce	  que	  nous	  dit	  Saint	  Nil	   sur	  ce	  point	  est	   très	   im-‐
portant	  [...]	  	  La	  spiritualité	  de	  l'homme	  qui	  prie	  doit	  avoir	  une	  base	  réaliste
et	  par	  conséquent	  un	  moyen	  tangible	  de	  contrôle	  de	  son	  authenticité.	  Dans

nos	  relations	  avec	  Dieu,	  ce	  contrôle	  n'est	  pas	  toujours	  facile,	  ni	  évaluable.	  De	  même,	  il	  n'est	  pas	  dif-‐
ficile	  que	  la	  subjectivité,	  l'imagination	  et	  la	  sensation,	  insinuent	  que	  nous	  sommes	  déjà	  parvenus	  à
un	  état	  de	  sanctification	  suprême.	  Dans	  la	  communication	  avec	  les	  hommes,	  que	  nous	  voyons	  et	  qui
nous	  voient	   tous	   les	   jours,	  apparaît	  qui	  nous	  sommes,	   tant	  dans	  nos	   relations	  avec	  eux	  que	  dans
notre	  disposition	  intérieure	  envers	  eux,	  au	  fond	  de	  notre	  cœur,	  soit	  négative,	  soit	  positive,	  comme	  par
exemple	   la	  haine,	   l'inimitié,	   le	  mépris,	  etc.	   l'amour,	   la	  compréhension,	   le	  pardon,	  etc.	  Par	  consé-‐
quent,	  plus	  nos	  relations	  avec	  les	  autres	  deviennent	  évangéliques,	  plus	  notre	  liaison	  avec	  le	  Seigneur
devient	  spirituelle." Archimandrite	  Eusebios	  Vi�s

(in	  Aux	  cîmes	  de	  l'intelligible	  éd.Axios)

Dans notre	  société	  pluraliste,	  il	  y	  a	  beaucoup	  de	  Chré-ens
Orthodoxes	  qui	  se	  sont	  retrouvés	  à	  partager	   leur	  vie
avec	  des	  proches	  et	  familiers	  non-‐Orthodoxes.	  Parfois

ces	  proches	  ne	  pra-quent	  pas	  même	  un	  chris-anisme,	  dès	  lors	  la
luKe	  pour	  garder	  les	  tradi-ons	  et	  pra-ques	  de	  la	  Foi	  Orthodoxe
peut	  être	  difficile.	  En	  par-culier,	  les	  périodes	  de	  jeûne	  peuvent
être	  fort	  pénibles,	  lorsque	  le	  restant	  de	  la	  famille	  mange	  viande,
oeufs	  et	  laitages,	  alors	  que	  le	  membre	  Orthodoxe	  est	  requis	  de
jeûner	  par	  l'Église.

Même	  les	  prières	  de	  bénédic-on	  avant	  chaque	  repas	  peuvent
poser	  un	  sérieux	  problème	  lorsque	  les	  autres	  membres	  de	  la	  mai-‐
sonnée	  sont	  incroyants.	  Il	  y	  a	  aussi	  tous	  ces	  dimanches	  ma-ns	  et
jours	  de	  fête,	  lorsque	  les	  autres	  membres	  de	  la	  famille	  veulent
aller	  à	  la	  plage,	  mais	  vous	  avez	  besoin	  d'aller	  à	  l'église	  pour	  la	  Di-‐
vine	  Liturgie.	  La	  difficulté	  sera	  encore	  plus	  grande	  pour	  rester	  dans
le	  chemin	  de	  la	  Foi	  si	  des	  membres	  de	  la	  famille	  sont	  ouvertement
an--‐religieux.

Je	  me	  souviens	  d'un	  oncle	  qui	  était	  si	  hos-le	  envers	  la	  religion	  qu'il
interdisait	  à	  ma	  tante	  et	  mes	  cousins	  d'aller	  à	  l'église.	  Bien	  qu'il
s'agisse	  d'un	  exemple	  extrême,	  il	  y	  a	  beaucoup	  de	  Chré-ens	  Or-‐
thodoxes	  qui	  luKent	  pour	  vivre	  leur	  Foi	  dans	  un	  environnement
qui	  n'est	  pas	  favorable	  à	  la	  vie	  spirituelle.	  CeKe	  hos-lité	  envers
notre	  Foi	  Chré-enne	  Orthodoxe	  peut	  même	  se	  retrouver	  dans	  le
milieu	  de	  travail.	  Bon	  nombre	  d'employeurs	  ne	  permeKent	  pas
aux	  Chré-ens	  Orthodoxes	  de	  prendre	  congés	  pour	  les	  jours	  saints,
pas	  même	  pour	  les	  fêtes	  majeures	  comme	  la	  Na-vité	  du	  Christ.

Lorsque	  nous	  sommes	  consacrés	  au	  Christ,nous	  ne	  devons	  pas
laisser	  autrui	  nous	  empêcher	  de	  pra-quer	  notre	  Foi.	  Bien	  qu'il	  ne
soit	  pas	  nécessaire	  de	  leur	  exposer	  directement	  notre	  Foi,	  il	  est
important	  que	  nous	  nous	  souvenions	  de	  l'exemple	  des	  Chré-ens
des	  origines.	  Ils	  étaient	  tellement	  fidèles	  au	  Christ	  qu'ils	  étaient
prêts	  à	  subir	  le	  martyre	  plutôt	  que	  de	  renier	  leur	  Foi,	  ou	  de	  faire
des	  compromis	  avec	  les	  principes	  Chré-ens.

Ma	  longue	  expérience	  en	  la	  ma-ère	  me	  fait	  remarquer	  que	  nom-‐
bre	  de	  personnes	  qui	  nient	  l'importance	  de	  la	  religion	  dans	  leur

vie	  ont,	  en	  réalité,	  changé	  et	  adopté	  une	  forme	  de	  religiosité.	  Les
uns	  considèrent	  le	  Chris-anisme	  [Orthodoxe]	  comme	  étranger	  à
notre	  société,	  et	  dès	  lors	  ont	  rejeKé	  tout	  le	  Chris-anisme.	  D'autres
trouvent	  que	  les	  Chré-ens	  sont	  des	  gens	  qui	  jugent	  et	  s'auto-‐jus-‐
-fient,	  et	  dès	   lors	  ont	  repoussé	  toute	  forme	  d'expression	  reli-‐
gieuse.
Que	  faire,	  alors?	  Tout	  d'abord,	  en	  aucune	  circonstance	  nous	  ne
devons	  cacher	  notre	  Foi.	  Cela	  ne	  signifie	  pas	  que	  nous	  devons
jouer	  au	  prédicateur	  ou	  au	  juste	  bien	  orgueilleux.	  Le	  Chré-en	  est
aussi	  reconnaissant	  pour	  avoir	  la	  Foi,	  et	  a	  de	  la	  compassion	  envers
ceux	  qui	  n'en	  ont	  pas.	  Rendre	  un	  témoignage	  d'amour	  envers	  le
Christ	   tout	  en	  honorant	  nos	   tradi-ons	  Orthodoxes	  est	  un	  bon
point	  de	  départ.

Si	  nous	  sommes	  aKablés	  avec	  des	  non-‐croyants,	  il	  est	  important
que	  nous	  ne	  soyons	  pas	  démonstra-fs	  pour	  manifester	  notre	  Foi,
mais	  il	  est	  aussi	  important	  que	  ne	  cachions	  pas	  le	  fait	  que	  nous
sommes	  Chré-ens	  Orthodoxes.	  Faire	  un	  simple	  et	  discret	  signe	  de
Croix	  sur	  nous-‐mêmes	  avant	  de	  manger	  n'exprime	  pas	  seulement
notre	  gra-tude	  envers	  Dieu	  pour	  notre	  nourriture,	  mais	  rend	  aussi
un	  témoignage	  silencieux	  de	  notre	  volonté	  à	  vivre	  vraiment	  notre
vie	  dans	  un	  amour	  déclaré	  envers	  notre	  Sauveur.	  Le	  Seigneur	  a	  dit
que	  si	  nous	  Le	  renions	  devant	  les	  hommes,	  Il	  nous	  reniera	  devant
le	  Père.	  Garder	  les	  tradi-ons	  de	  notre	  Foi,	  rester	  fidèle	  pendant	  les
périodes	  de	  jeûne,	  et	  nous	  efforcer	  de	  par-ciper	  à	  la	  Liturgie	  au
moins	  une	  fois	  par	  semaine,	  voilà	  ce	  qui	  est	  absolument	  néces-‐
saire	  si	  nous	  voulons	  grandir	  spirituellement.

Plus	  important	  encore,	  notre	  conformité	  à	  notre	  Foi	  et	  notre	  vo-‐
lonté	  à	  rendre	  témoignage	  de	  notre	  amour	  pour	  le	  Christ	  peut
avoir	  un	  grand	  impact	  sur	  ceux	  qui	  nous	  entourent.	  Si	  notre	  amour
du	  Seigneur	  se	  traduit	  par	  l'amour	  envers	  la	  famille	  et	  notre	  pro-‐
chain,	  nos	  proches	  verront	  que	  notre	  Dieu	  est	  réel,	  et	  notre	  Foi
Orthodoxe	  est	  vraiment	  un	  chemin	  de	  vie,	  un	  chemin	  qui	  trans-‐
forme	  notre	  nature.	  Lorsque	  les	  gens	  voient	  que	  nous	  sommes
remplis	  de	   joie	  de	  vivre,	  que	  nous	  ne	   jugeons	  pas	  autrui,	  cela
pourra	  leur	  donner	  envie	  d’avoir	  eux	  aussi	  ce	  que	  nous	  avons.	  La
Perle	  de	  Grand	  Prix	  pourra	  aussi	  être	  pour	  eux!	  Dans	  l'amour	  du
Christ, Hiéromoine	  Tryphon

P.	  Eusèbe

Être Orthodoxe dans un MONDE non-orthodoxe (hiéromoine Tryphon, EORHF)



36

— AVORTEMENT —
L e  moins  p ro t é g é  e s t  l e  b é b é  à  na î t r e
Interview avec l’archiprêtre Bassil Jorfikashvili, le supérieur de l’Église du Saint Ilia le Juste.

— Père	  Bassil,	  selon	  la	  foi	  chré-enne	  l‘avortement	  est	  considéré
comme	  un	  péché	  très	  grave. Il	  est	  à	  noter	  qu’aujourd’hui	  la	  mé-‐
decine	   cellulaire	   a	   fait	   un	   grand	   bond	   en	   avant	   :	   à	   l’aide	   des
moyens	  techniques	  modernes	  on	  peut	  savoir	  qu’environ	  18	  jours
après	  la	  féconda-on,	  le	  cœur	  humain	  commence	  à	  baKre	  et	  à	  faire
circuler	  le	  sang	  dans	  les	  vaisseaux	  embryonnaires	  en	  meKant	  en
place	  son	  propre	  système	  sanguin.

Selon	  le	  Docteur	  Jérôme	  Lejeune,	  professeur	  de	  Géné-‐
-que	  Fondamentale	  de	  la	  Faculté	  de	  Médecine	  de	  Paris,	  spécia-‐
liste	  en	  cytogéné-que,	   la	  vie	  de	   l’être	  humain	  commence	  dès
l’instant	  de	  la	  concep-on. Ceci	  a	  été	  confirmé	  scien-fiquement.
Cependant,	  dans	  le	  monde	  en-er,	  on	  constate	  des	  milliers	  de	  cas
d’avortements	  officiellement	  enregistrés.	  Il	  existe	  aussi	  des	  avor-‐
tements	  non	  enregistrés.	  Leur	  nombre	  dépasse	  celui	  des	  données
officielles.	  De	  ce	  point	  de	  vue,	  la	  Géorgie	  ne	  fait	  pas	  l’excep-on	  :
il	  y	  a	  des	  données	  sta-s-ques	  très	  alarmantes. Selon	  vous	  quelles
sont	  les	  causes	  de	  ce	  problème	  ?

— Malheureusement,	  l’avortement	  est	  légalisé	  dans	  plusieurs
pays	  du	  monde,	  dont	  en	  Géorgie. Selon	  la	  foi	  chrétienne	  l’avor-‐
tement	  est	  considéré	  comme	  un	  péché	  extrêmement	  grave. Le
droit	  de	  l’Église	  nous	  apprend	  que	  les	  femmes	  qui	  se	  font	  avor-‐
ter,	  doivent	  être	  excommuniées	  («latae	  sententiae»),	  c’est	  à	  dire
punis	  d’une	  peine	  d’	  «homicide»	  (péché	  mortel).	  De	  plus,	  nous	  li-‐
sons	  dans	  le	  Livre	  Saint	  que	  le	  bébé	  a	  une	  âme	  dès	  l’instant	  de
la	  conception...	  Nous	  savons	  qu’on	  donnait	  des	  prénoms	  aux
personnes	   bibliques	   :	   patriarches,	   prophètes,	   saints.	   Les	   re-‐
cherches	  scientifiques	  ont	  prouvé	  que	  la	  vie	  d’une	  bébé	  com-‐
mence	  dès	  l’instant	  de	  la	  conception. Cependant,	  la	  majorité	  des
gens	  tombe	  dans	  ce	  péché. Ceci	  s’explique	  avant	  tout	  par	  le	  fait
que	  tout	  le	  monde	  n’est	  pas	  croyant. Par	  conséquent,	  les	  gens
justifient	  leur	  comportement	  par	  leur	  situation	  financière	  diffi-‐
cile;	  ils	  disent	  qu’ils	  n’ont	  pas	  assez	  de	  moyens	  pour	  avoir	  plu-‐
sieurs	  enfants...	  qu’ils	  ne	  peuvent	  pas	  leur	  donner	  une	  bonne
éducation	  et	  ainsi	  assurer	  leur	  avenir. C’est	  un	  paradoxe	  !	  Un
parent	  qui	  se	  fait	  du	  souci	  pour	  nourrir,	  habiller	  son	  futur	  en-‐
fant,	  lui	  donner	  une	  éducation	  et	  ainsi	  assurer	  son	  avenir,	  et	  qui
ne	  réalise	  pas	  qu’il	  supprime	  son	  propre	  enfant	  dès	  sa	  concep-‐
tion...	  et	  ceci	  à	  celui	  qui	  devrait	  être	  le	  plus	  cher	  pour	  lui.

Il	  est	  vrai	  qu’aujourd’hui	  beaucoup	  de	  familles	  sont	  né-‐
cessiteuses...	  compte	  tenu	  la	  situation	  économique	  de	  la	  Géor-‐
gie... Dans	  notre	  pays	  les	  problèmes	  sociaux	  restent	  irrésolus,
mais	  cet	  acte	  (avortement)	  n’a	  aucune	  justification. 

Il	  n’existe	  pas	  un	  problème	  qui	  puisse	  être	  réglé	  par	  un
comportement	  du	  pêcheur.	  Au	  contraire,	  l’avortement	  entraîne
toujours	  chez	  une	  femme	  une	  souffrance	  profonde,	  des	  troubles
émotionnelles,	  qui	  ont	  des	  effets	  nuisibles	  graves	  sur	  le	  système
nerveux	  central. De	  plus,	  ça	  détériore	  la	  santé	  de	  la	  femme	  et
ce	  péché	  lui	  revient	  sous	  la	  forme	  de	  différentes	  maladies	  gyné-‐

cologiques. L’avortement
peut	  également	  entraîner
une	   septicémie,	   voire	   la
mort. C’est	  pourquoi	  nous
multiplions	   nos	   efforts
pour	  montrer	  aux	  gens	  les
retombées	  négatives	  que
cette	   démarche	   peut	   en-‐
traîner. Il	  ne	  faut	  pas	  ou-‐
blier	  que	  le	  bonheur	  de	  la
famille	  est	  basé	  sur	  la	  re-‐
lation	   morale	   correcte
entre	   les	   époux. Sur	   le
chemin	  difficile	  de	   la	  vie,
ils	  sont	  censés	  de	  se	  don-‐
ner	  consolation,	  aide	  et	  soutien. 

Ce	  n’est	  pas	  correct	  de	  rejeter	  uniquement	  sur	  la	  mère
la	  responsabilité	  pour	  l’enfant	  qu’elle	  porte	  en	  elle	  et	  d’oublier
que	  c’est	  le	  père	  qui	  est	  à	  la	  tête	  de	  la	  famille	  et	  que	  c’est	  à	  lui
de	  prendre	  la	  décision	  finale. L’attitude	  du	  père	  a	  une	  impor-‐
tance	  énorme. Avec	  son	  attitude	  optimiste	  il	  peut	  encourager
sa	  femme,	  et	  ainsi	  soutenir	  sa	  famille	  et	  faire	  tout	  son	  possible
pour	  son	  enfant.	  Le	  responsabilité	  doit	  être	  partagée	  entre	  les
époux... Il	  est	  temps	  de	  réfléchir	  et	  d’arrêter	  le	  meurtre	  de	  nos
propres	  enfants,	  des	  enfants	  que	  ne	  peuvent	  pas	  exister	  indé-‐
pendamment. Les	  parents	  doivent	  savoir	  que	  l’enfant	  à	  naître
est	  déjà	  leur	  enfant	  et	  qu’ils	  doivent	  le	  protéger	  comme	  ils	  le
font	  à	  ceux	  qui	  sont	  déjà	  là.

— Père	  Bassil,	  l’Église	  punit-‐elle	  d’excommunica-on	  la	  personne
qui	  a	  conseillé	  à	  la	  femme	  de	  se	  faire	  avorter,	  ou	  le	  médecin	  qui
l’a	  avortée...	  Peut-‐être	  faudrait-‐il	  rappeler	  aux	  défenseurs	  achar-‐
nés	  des	  droits	  de	  l’homme	  qu’il	  faut	  défendre	  également	  les	  droits
de	  l’enfant	  à	  naître?

— Il	  n’existe	  rien	  de	  plus	  horrible	  que	  le	  meurtre	  d’un	  enfant.
Donc,	  sont	  coupables	  tous	  ceux	  qui	  y	  ont	  participé. Aujourd’hui
l’Église	  et	  la	  science	  sont	  unanimes	  à	  témoigner	  que	  la	  vie	  hu-‐
maine	  commence	  dès	  sa	  conception. Les	  moyens	  techniques	  mé-‐
dicaux	  modernes	  nous	  permettent	  de	  surveiller	  dès	  les	  premiers
mois	  de	  grossesse	  le	  fœtus	  et	  de	  se	  persuader	  que	  c’est	  un	  être
vivant. Lors	  de	  la	  fusion	  des	  gamètes	  femelle	  et	  mâle	  le	  zygote
(cellule	  fécondée)	  naît	  en	  formant	  une	  cellule	  unique	  à	  46	  chro-‐
mosomes,	  avec	  le	  code	  génétique	  déterminé. C’est	  la	  cellule	  la
plus	  complexe	  et	  extraordinaire	  qui	  existe,	  dans	  laquelle	  sont
codifiés	  le	  sexe,	  le	  carctère,	  le	  groupe	  sanguin,	  le	  talent,	  etc...
d’un	  être	  humain.	  On	  peut	  dire	  que	  c’est	  une	  personne	  à	  part
entière,	  seulement	  il	  a	  un	  petit	  âge	  et	  se	  trouve	  dans	  un	  état
prénatal,	  avant	  la	  naissance. 

DROIT À LA V Ei «Tout est permis 
mais tout n’est pas profitable».

(1Co10,23)
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À	  mon	  avis,	  les	  médecins	  devraient	  aussi	  changer	  d’at-‐
titude	  envers	  ce	  problème.	  Avant	  la	  naissance	  de	  l’enfant,	  ils	  uti-‐
lisent	  les	  termes	  «embryon»,	  «fœtus»,	  comme	  si	  on	  avait	  affaire
avec	  un	  certain	  germe	  et	  pas	  avec	  un	  être	  humain. Il	  est	  vrai	  que
c’est	  	  un	  terme	  médical	  mais	  cela	  ne	  devrait	  pas	  influencer	  l’état
psychologique	  d’une	  personne	  (dans	  ce	  cas	  celui	  d’un	  parent).
Évidemment,	  en	  cas	  de	  certaines	  pathologies,	   le	  médecin	  est
sensé	  informer	  les	  parents	  du	  danger	  que	  l’accouchement	  peut
entraîner...	  Cependant,	  du	  point	  de	  vue	  humain,	  il	  devrait	  (même
sans	   connaître	   l’aspect	   religieux	  du	   sujet)	   leur	   rappeler	   qu’il
s’agit	  d’une	  personne	  vivante	  et	  qu’ils	  devraient	  lui	  donner	  la
même	  affection	  qu’ils	  donnent	  à	  leur(s)	  enfant(s)	  déjà	  là.

Souvent	   les	   gens	   sont	   prêts	   à	   sacrifier	   leur	   vie	   pour
leur(s)	  enfant(s). C’est	  pourquoi,	  il	  est	  difficile	  de	  comprendre
leur	  attitude	  inhumaine	  envers	  l’enfant	  à	  naître. 

Que	  Dieu	  garde	  tous,	  mais	  il	  peut	  y	  avoir	  des	  cas	  où	  l’en-‐
fant	  d’un	  certain	  âge	  devient	  l’objet	  d’une	  attention	  particulière
de	  leur	  part. 

L’avortement	  devrait	  être	  permis	  uniquement	  dans	  le
cas	  où	  on	  est	  sûr	  que	  l’enfant	  est	  mort	  dans	  le	  ventre	  de	  sa	  mère.

Il	  est	  à	  noter	  que	  dans	  certains	  pays	  l’avortement	  est
considéré	  comme	  un	  meurtre	  et	  est	  condamné	  par	   la	   loi. Au-‐
jourd’hui	  la	  défense	  des	  droits	  de	  l’homme	  est	  une	  question	  d’ac-‐
tualité	  !	  

Le	  droit	  à	   la	  vie	  est	  proclamé	  comme	   le	  droit	   fonda-‐
mental	  par	  la	  Déclaration	  des	  droits	  de	  l’homme...	  À	  ce	  propos,
l’ouvrage	  (projet	  de	  loi)	  «Les	  droits	  du	  fœtus	  (embryon)»	  d’un
jeune	  médecin	  géorgien	  est	  très	   intéressant...	  L’être	  humain,
même	  un	  enfant	  à	  naître,	  a	  ses	  droits. C’est	  lui	  qui	  est	  le	  moins
protégé	  car	  ses	  droits	  sont	  violés	  par	  	  ses	  propres	  parents.

—	  Père	  Bassil,	  que	  pensez-‐vous	  des	  moyens	  de	  contracep]on?
Est-‐ce	  	  que	  l’être	  humain	  peut	  s’interdire	  d’avoir	  un	  enfant	  ?

— En	  ce	  qui	  concerne	  la	  contraception,	  c’est	  un	  sujet	  très	  pro-‐
blématique.	  Pour	  connaître	  ce	  problème	  de	  plus	  près,	  j’ai	  eu	  re-‐
cours	   aux	   ouvrages	   du	   domaine	   de	   la	   médecine	   de	   la
reproduction. Je	  pense	  que	  le	  Père	  Abbé	  doit	  avoir	  une	  certaine
compétence	  en	  la	  matière,	  car	  ce	  problème	  est	  très	  présent	  chez
les	  croyants	  orthodoxes	  aussi.	  Il	  est	  à	  noter	  qu’une	  grande	  par-‐
tie	  de	  contraceptifs	  entraînent	  la	  destruction	  de	  la	  cellule	  fé-‐
condée	  et	  conçue	  et	  ne	  lui	  permet	  pas	  de	  s’accrocher	  au	  col	  de
l’utérus. C’est	  pratiquement	  un	  avortement	  artificiel	  et	  donc	  il
est	   tout	  à	   fait	   inadmissible. Les	  moyens	   contraceptifs	   ne	  de-‐
vraient	  être	  permis	  que	  dans	  le	  cas	  où	  la	  femme	  enceinte	  est	  at-‐
teinte	  d’une	  certaine	  pathologie	  et	  que	  le	  médecin	  a	  recours	  à	  un
traitement	  hormonal	  pour	  y	  remédier. 

Certains	  représentants	  du	  clergé	  assimilent	  ce	  péché	  à
celui	  d’Onan. Vous	  savez	  que	  dans	  l’Ancien	  Testament,	  Onan	  est
un	  personnage	  qui	  ayant	  refusé	  de	  féconder	  l’épouse	  de	  son	  dé-‐
funt	  frère	  (comme	  la	  tradition	  l’exigeait),	  aurait	  préféré	  «laisser
sa	  semence	  se	  perdre	  dans	  la	  terre»	  et	  ne	  pas	  «susciter	  des	  en-‐
fants	  à	  son	  frère».	  

Aujourd’hui	  ce	  comportement	  est	  considéré	  comme	  une
anomalie,	  une	  maladie	  et	  connu	  sous	   le	  nom	  d’onanisme. Au
sens	  direct	  ce	  n’est	  pas	  la	  même	  chose,	  bien	  sûr,	  mais	  quand
l’être	  humain	  utilise	  les	  différents	  moyens	  de	  contraception	  pour
se	  protéger,	  d’une	  certaine	  manière	  son	  comportement	  se	  rap-‐
proche	  du	  péché	  d’Onan.	  

Tous	  le	  monde	  sait	  comment	  on	  «instruit	  les	  gens»	  par
diverses	  publicités	  à	  se	  protéger	  contre	  la	  grossesse	  non	  désirée
et	  à	  prévoir	  l’avenir	  d’une	  famille	  pour	  que	  l’enfant	  vienne	  au
monde	  au	  moment	  voulu	  par	  les	  parents. 

Aujourd’hui	  faute	  de	  produits	  alimentaires,	  le	  monde
souffre	  de	  problème	  de	  reproduction	  humaine. Donc	  c’est	  bien	  à
l’aide	  de	  tels	  programmes	  qu’on	  essaie	  de	  réguler	  le	  problème	  de
natalité	  dans	  les	  pays	  qui	  sont	  en	  voie	  de	  développement. 

Vous	  savez	  que	  dans	  les	  pays	  où	  le	  niveau	  de	  vie	  sociale
est	  bas	  (p.ex	  :	  les	  pays	  de	  l’Asie	  Orientale)	  on	  constate	  un	  haut
taux	  de	  natalité	  (malheureusment	  ce	  n’est	  pas	  le	  cas	  de	  notre
pays)...	  et	  puisque	  notre	  pays	  a	  un	  statut	  de	  pays	  sous-‐déve-‐
loppé,	  de	  tels	  projets	  sont	  considérés	  très	  actuels	  en	  Géorgie.

—	  Père	  Bassil,	  il	  existe	  une	  opinion	  que	  l’avortement	  est	  une
guerre	  tacite	  contre	   la	   future	  génération	  et	  que	   l’humanité
s’est	  engagée	  	  dans	  cette	  guerre	  contre	  sa	  génération. Peut-‐
être	  bien	  que	  tous	  nos	  malheurs	  viennent	  de	  là	  ?

— Il	  existe	  des	  péchés	  qui	  sont	  considérés	  par	  l’Église	  	  comme
des	   péchés	   extrêmement	   graves,	   «mortels»	   avec	   des	   consé-‐
quences	  très	  lourdes. C’est	  une	  très	  grande	  méchanceté	  de	  pri-‐
ver	  de	  la	  vie	  un	  être	  humain,	  d’une	  vie	  que	  Dieu	  lui	  a	  donnée.
Mais	  il	  n’existe	  pas	  un	  plus	  grand	  mal	  que	  quand	  on	  supprime	  sa
propre	  génération,	  son	  propre	  enfant...	  

L’Évangile	  nous	  dit	  qu’on	  doit	  aimer,	  non	  seulement	  son
prochain,	  mais	  aussi	  son	  ennemi. Pourtant	  souvent,	  nous	  avons
à	  nous	  battre,	  aussi	  bien	  pour	  les	  valeurs	  humaines	  ordinaires
que	  pour	   l’amour	  et	   les	   idéaux	  chrétiens. Les	  pareils	   vont	  de
paire... Un	  bon	  exemple	  de	  cela	  est	  le	  monde	  actuel	  avec	  une	  vie
surchargée	  et	  des	  relations	  compliquées.

Notre	  nation	  a	  commis	  beaucoup	  de	  fautes... Rappe-‐
lons-‐nous,	  par	  exemple,	  la	  période	  du	  régime	  soviétique... Nous
voulons	   atttribuer	   tout	   le	   mal	   à	   ce	   régime	   en	   oubliant	   que
c’étaient	  pourtant	  nos	  ancêtres	  qui	  détruisaient	  des	  églises	  et
des	  monastères,	  eux	  qui	  chassaient	  les	  hommes	  religieux,	  eux
qui	  se	  vengeaient	  les	  uns	  contre	  les	  autres,	  qui	  se	  dénonçaient...

Grâce	  à	  Dieu,	  aujourd’hui	  en	  Géorgie	  on	  construit	  	  de
nouveau	  des	  églises	  et	  des	  monastères,	  	  le	  clergé	  se	  multiplie....
En	  général	  la	  nation	  est	  devenu	  croyante...	  Aujourd’hui	  on	  ne
peut	  voir	  nulle	  part	  une	  église	  ou	  un	  monastère	  vides. 

On	  constate	  la	  foi	  croissante	  de	  la	  Nation,	  ce	  qui	  est	  le
mérite	  de	  sa	  sainteté,	  du	  Catholicos-‐Patriarche	  de	  toute	  la	  Géor-‐
gie	  ainsi	  que	  du	  respect	  du	  peuple.	  

Nous	  savons	  que	  ces	  dernières	  années	  la	  croissance	  a
augmenté. Ceci	  est	  parfaitement	  lié	  à	  l’appel	  de	  sa	  sainteté,	  Ca-‐
tholicos-‐Patriarche	  -‐	  concernant	  la	  croissance	  de	  la	  natalité	  de	  la
nation. Il	  est	  à	  noter	  que	  le	  patriarche	  sera	  parrain	  non	  seule-‐
ment	  des	  enfants	  (troisième	  et	  plus)	  des	  représentants	  de	  l’eth-‐
nos	  géorgien,	  mais	  aussi	  de	  tous	  ceux	  qui	  habitent	  en	  Géorgie,
qui	  font	  partie	  de	  l’Église	  orthodoxe	  et	  désirent	  avoir	  trois	  ou
plus	  d’enfants.	  

Merci	  Seigneur	  et	  sa	  sainteté	  pour	  tout	  cela.
Il	  est	  temps	  de	  se	  repentir	  sincèrement,	  de	  	  vivre	  d’une

vie	  chrétienne	  et	  de	  se	  donner	  à	  une	  vie	  de	  l’accomplissement
de	  l’enseignement	  divin. 

Ce	  n’est	  qu’alors	  que	  Dieu	  aidera	  et	  graciera	  notre	  na-‐
tion.	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  

La	  Khazaradze.
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LES AMIS DE L’HÉRAULT DANS LA PEINE.

Le	  Maréchal	  des	  logis	  -‐	  chef	  Pierre-‐Olivier	  LUMINEAU	  est	  mort	  pour	  la
France	  le	  9	  juin	  2012	  en	  Afghanistan. Son	  corps	  repose	  désormais	  à	  St	  Gély
du	  Fesc dans	  l’Hérault	  et	  son	  nom	  figure	  sur	  le	  monument	  aux	  morts.
À	  ses	  obsèques,	  tout	  le	  village	  était	  rassemblé	  et	  recueilli. CeKe	  cérémonie,
au	  cœur	  de	  la	  France	  symbolise	  la	  force	  du	  lien	  qui	  unit	  toujours	  les	  Français
à	  leurs	  soldats. L’armée	  demeure	  le	  creuset	  de	  l’unité	  de	  notre	  patrie.

Une pétition contre le projet du
gouvernement britannique de
changer la définition du ma-
riage a rassemblé jusqu’à pré-
sent 600 000 signatures. 
Ladite pétition, initiée par « C4M »
(« Coalition pour le mariage») a été
lancée en février et est devenue la

plus grande campagne active au Royaume Uni. 
Elle demande au gouvernement britannique de mainte-
nir la définition actuelle du mariage comme étant celle
de lʼunion dʼun homme et dʼune femme, alors que celui-
ci veut élargir ladite définition en incluant les unions de
même sexe, et ce malgré une forte opposition. 
Un sondage de lʼinstitut ComRes fait ressortir que 70%
de la population britannique sʼopposait à la redéfinition
du mariage. Colin Hart, directeur de la campagne de
« C4M » a dit : « Jʼespère que le gouvernement com-
mencera à écouter les millions de personnes qui sou-
tiennent la définition actuelle du mariage… Le
gouvernement serait avisé dʼécouter ses électeurs ».

Sources : Christiantoday et Pravoslavie.ru 

Le site Religioscope a publié, le 23 avril, un article , 
«Les progrès contrastés de l’incroyance dans le
monde»
sur de récentes études relatives à la croyance, à lʼincroyance et à
lʼathéisme dans le monde. Lʼune de ces études, rendue publique
le 18 avril, montre notamment que « la croyance en Dieu demeure
forte, mais a diminué dans la plupart des pays: le déclin est mo-
deste, mais une érosion (pour lʼinstant très lente) touche la majo-
rité des pays considérés. Il existe aussi des pays dans lesquels la
croyance en Dieu a augmenté entre 1991 et 2008: Israël, la Rus-
sie et la Slovénie. Plusieurs pays présentent des évolutions
contrastées selon les aspects considérés. » Donnant quelques
exemples, il précise ainsi: « En 2008, 52,1% des habitants de lʼAl-
lemagne de lʼEst disaient ne pas croire en Dieu (dont 46,1% de
non croyants « forts », qui ne croient pas en Dieu, nʼy ont jamais
cru et refusent totalement lʼidée dʼun Dieu personnel); ils sont sui-
vis par 39,9% des Tchèques et 23,3% des habitants de la France.
A lʼautre extrême, seuls 0,7% des Philippins, 1,9% des Chypriotes
et des Chiliens, 3% des habitants des États-Unis et 3,3% des Po-
lonais se trouvaient dans les rangs des athées. »

Source: Religioscope



39

LECTOURE

Baptêmes de CHRISTOPHE - MARIE et BRICE

Baptême de  MARIE LISA

Fête de la DORMITION de MARIE

FUNÉRAILLES de 
MARC ISSAHAR ZADEH 

YA BLONSKI.
Russe,	  né	  à	  TSEN	  TSIN	  (Chine)	  

le	  24-‐08-‐1922,	  
Il	  vivait	  à	  Paris	  où	  

il	  exerçait	  la	  fonc-on	  d’expert	  en	  
Tissage	  d’Art.

Il	  est	  décédé	  à	  AGEN	  le	  12-‐08-‐2012.	  
Après	  l’Office	  célébré	  à	  la	  Basilique
par	  l’Archimandrite	  ANTOINE,	  

sa	  dépouille	  a	  été	  accompagnée	  à
MONFLANQUIN	  (	  Lot	  et	  Garonne)

par	  le	  Père	  LAURENT.

Fête de Ste MARIE-MADELEINE

MÉMOIRE
ÉTERNELLE
Michel LE BEUX
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TARBES FÊTE de NOTRE-DAME,

R E I N E
de

FRANCE



— N A I S S A N C E S —

MATHIEU CHEVALIER - LABARRIÈRE (40)
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C a r n e t  d e LA FRATERNITÉ — C H R I S M A T I O N S —

ROBERT, GILDA. (Paroisse DENAT)

— M A R I A G E S —

NUNES DOMINIQUE & MOLGOSA SANDRINE (13) 

— R E V U E S —

- Femmes Internationales Murs brisés
20 allée des TROÈNES - 66000 PERPIGNAN

- Fondations Jérôme LEJEUNE
37 rue des Volontaires - 75725 PARIS CÉDEX 15

- ACER - RUSSIE
91 rue OLIVIER de SERRES -- 75015 PARIS 

- SOS TOUT PETITS
11 rue TRONCHET - 75008 PARIS

— S T A G E S —

CHANT BYZANTIN en FRANÇAIS : ASSOCIATION STOUDION
STAGES - ATELIER JEAN DAMASCÈNE  - LA PRADE
26190 ST JEAN en ROYANS

UN AMI de la FRATERNITÉ HONORÉ

— B A P T Ê M E S
À  L E C T O U R E

SOPHRONY et  SINAÏ

—  M A R I A G E À  N É R A C  —  

CYRIL & AURÉLIE
PHOTOS DANS LA PROCHAINE LIVRAISON

— DÉCÈS —

CLÉMENTINE TRUILHE (32)
EDMOND MILLIOT (66)
ELIDE DUPLAA (64)
JEAN YABOC (32)
MARTINE BIGNON (65)
LECTEUR JEAN RUOLS (64)
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La Poésie reflet de l ’Ame

Très	  Révérend	  Père	  Joseph	  TISSOT
Né	  le	  1er	  septembre	  à	  Annecy	  d’une	  famille	  très	  chré:enne	  
qui	  eut	  l’honneur	  de	  donner	  quatre	  de	  ses	  membres	  
au	  sacerdoce	  et	  à	  la	  vie	  religieuse,	  
dont	  le	  saint	  Frère	  LEON-‐de-‐JÉSUS	  (Annecy	  1843	  -‐	  Rome	  1896).
Ordonné	  Prêtre	  à	  Rome	  le	  30	  mai	  1863.
Supérieur	  général	  des	  Missionnaires	  de	  St	  François-‐de-‐Sales	  en	  1880,	  
réélu	  1892.
Décédé	  le	  2	  août	  1894	  en	  Savoie.
Orateur	  remarquable,	  
écrivain	  dis:ngué,	  poète,	  musicien	  et,	  
par	  dessus	  tout,	  
prêtre	  et	  théologien	  hors	  de	  pair,	  sans	  le	  chercher,	  
il	  marquait	  sa	  trace	  partout	  où	  il	  avait	  passé.



Depuis	  1990	  nous	  entretenions	  des	  relations	  filiales

avec	   des	   Monastères	   serbes	   et	   des	   Évêques	   de

cette	  Nation	  martyre,	  amie	  de	  la	  France. 

Nous	  donnions	  dans	  toutes	  les	  Livraisons	  de	  notre	  pé-‐

riodique	  de	  nombreuses	  nouvelles	  sur	  les	  évènements	  de	  ce

pays	  en	  guerre	  agressé	  par	  l’Occident,	  et	  dont	  la	  seule	  faute

était	  de	  vouloir	  défendre	  sa	  Terre	  et	  sa	  Foi. 

Le	  saint	  Patriache	  PAUL	  nous	  envoyait	  sa	  Bénédiction

et	   	  une	   lettre	  à	  mettre	  en	  guise	  de	  préface	  de	   l’Histoire	  de

l’Église	  que	  nous	  étions	  en	  train	  de	  publier.

Fin	  1997	  nous	  étions	  en	  pélerinage	  en	  Terre	  Sainte	  de

Palestine	  pour	  recommander	  notre	  Fraternité	  au	  Seigneur	  et

demander	  un	  signe. 

Dès	  notre	  arrivée	  non	  annoncée,	  nous	  apprenions	  que	  S.B.	  le

Patriarche	  DIODORE	  1er,	  de	  sainte	  mémoire,	  souhaitait	  nous

rencontrer	  et	  à	  deux	  reprises	  nous	  avons	  reçu,	  en	  privé,	  sa	  bé-‐

nédiction	  et	  des	  conseils	  paternels	  sur	  notre	  avenir. 

À	  notre	  retour,	  nous	  trouvions	  lettre,	  documents...	  en

provenance	  de	  l’Higoumène	  d’un	  saint	  Monastère	  de	  Serbie.

La	  situation	  évoluait	  lentement	  comme	  tout	  événement	  voulu

par	  Dieu	  qui	  met	  l’homme	  à	  l’épreuve	  par	  la	  patience	  pour	  vé-‐

rifier	  constance	  et	  fidélité. 

Un	  échange	  de	  correspondances	  avec	  S.E.	   l’évêque

serbe	  LUKA,	  de	  Paris,	  devait	  aboutir	  sur	  une	  visite	  à	  notre	  Fra-‐

ternité	  fin	  octobre	  1998,	  avec	  deux	  membres	  du	  Conseil	  dio-‐

césain,	  le	  Père	  JOVAN,	  de	  sainte	  mémoire,	  et	  Kosta	  KRISTICH,

pour	  s’informer,	  constater	  et	  dialoguer	  avec	  chacun. 

Un	  dossier	  complet	  était	  monté	  et	  l’Évêque,	  début	  novembre,

le	  présentait	  au	  Saint	  Synode,	  à	  Belgrade,	  lors	  de	  l’Assemblée

générale	  de	  tous	  les	  Évêques	  serbes.

Pendant	  le	  mois	  de	  décembre,

le	  Père	  DAVID,	  professeur	  de

théologie	  au	  Séminaire	  patriar-‐

cal puis	  Assistant	  permanent

du	   saint	   Patriarche	   PAUL,

jusqu’à	  sa	  naissance	  au	  ciel

et	   maintenant	   Évêque	   d’un

diocèse	  en	  Serbie,	  séjournait

à	  Lavardac,	  vivait	  pleinement

la	  vie	  des	  Moines,	  visitait	   les

Paroisses	   et	   œuvres	   afin	   de

rédiger,	  au	  bout	  de	  quelques

semaines,	  un	  rapport	  complet.

Puis	  nous	  recevions	  début	  1999,	  en	  la	  fête	  de	  Saint	  Basile-‐le-‐

Grand	  la	  leire	  officielle	  tant	  aiendue	  :

«	  À	  la	  demande	  de	  la	  Mission	  Orthodoxe	  d’Occitanie St	  Jean-‐
Cassien	  (anciens	  calendaristes	  d’origine	  française)	  du	  1/14	  oc-‐
tobre	  1998,	  et	  après	  notre	  rencontre	  personnelle,	  et	  à	  la	  suite
du	  rapport	  de	  notre	  envoyé	  personnel	  (Père	  David)	  et	  sur	  re-‐
commandation	  du	  Confesseur	  mandaté	  	  par	  nous-‐même	  (Père
Nicolas	  Cernobrak,	  doyen	  de	  l’Institut	  théologique	  St	  Serge	  de
Paris),	  nous	  avons	  décidé	  :

—	  1° de	  prendre	  sous	  notre	  juridiction	  la	  Mission	  Orthodoxe	  St
Jean	  Cassien	  d’Occitanie	  :	  le	  monastère	  du	  St	  Archange	  Michel
à	  Lavardac,	  les	  skites	  St	  Nectaire	  d’Égine	  dans	  les	  Pyrénées	  et
St	  Patapios	  en	  Gévaudan,	  les	  paroisses	  St	  Saturnin	  à	  Toulouse,
St	  Aventin	  à	  Tarbes,	  Sts	  Martial	  et	  Eutrope	  à	  Bordeaux,	  qui,
jusqu’à	  présent,	  appartenaient	  au	  groupe	  ancien	  calendariste
roumain.

—	  2° de	  reconnaître,	  par	  économie	  et	  pour	  le	  salut	  des	  âmes,
et	  de	  déclarer	  valide	  tout	  acte	  sacramentel	  accompli	  par	   le
Clergé	  de	  la	  Mission	  Orthodoxe	  d’Occitanie	  pendant	  la	  période
qui	  s’étend	  de	  1981	  au	  27	  février/12	  mars	  1999.	  

	  —	  3° d’ordonner	  hiéromoines,	  	  hiérodiacres,	  diacres,	  
sous-‐diacres,	  
lecteurs	  ceux	  qui
remplissaient	  ces
fonctions,	  de	  
donner	  les	  let-‐
tres	  canoniques	  
d’ordination,
d’accorder	  les
antimansia	  et	  le
Saint-‐Chrême.
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IV

Père	  ANTOINE	  avec	  Père	  DAVID,	  devenu	  Évêque.	  

Mr	  STUPPA,	  père	  JOVAN,	  KOSTA	  KRISTITCH,	  et	  l’Évêque	  LUKA	  à	  Toulouse

Père	  ANTOINE	  avec	  l’archimandrite	  BASILE
(Allemagne).	  
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—	  4° D’accueillir	   la	  Mission	  Orthodoxe	  d’Occitanie

dans	   la	   communion	   du	   Diocèse	   d’Europe	   occidentale	   de

l’Église	  Orthodoxe	  Serbe,	  non	   comme	  une	  mission	   séparée

mais	  chaque	  monastère	  ou	  paroisse	  comme	  une	  unité	  ecclé-‐

siastique	   individuelle	  du	  Diocèse,	  avec	   les	  mêmes	  droits	  et

obligations	  que	  tous	  les	  monastères	  et	  paroisses	  de	  l’Éparchie.	  

—	  5° Toutes	  les	  unités	  qui	  entrent	  dans	  l’Éparchie	  de

France	  et	  d’Europe	  Occidentale	  doivent	  faire	  leur	   les	  statuts

diocésains	  et	  le	  règlement	  général	  des	  paroisses	  et	  se	  conduire

conformément	  à	  eux.

6° Elles	  doivent	  également	  commémorer	  Sa	  Sainteté

le	  Patriarche	  et	  l’Évêque	  diocésain.

Les	  décisions	  qui	  précèdent	  ont	  été	  prises	  dans	  le	  seul

souci	  de	  porter	  une	  attention	  véritable	  à	  l’Église	  de	  Dieu	  et

dans	  la	  foi	  que	  l’Église	  Une,	  Sainte,	  Catholique	  et	  Apostolique,

que	  le	  Seigneur	  a	  fondée	  pour	  le	  salut	  de	  tous,	  a	  le	  devoir	  de

veiller	  sur	  tous	  ceux	  qui	  cherchent	  la	  Vérité	  et	  le	  Salut.	  

Mgr	  LUKA»

Pendant	  tout	  le	  mois	  de	  mars	  l’Évêque	  LUKA,	  accompagné

des 	   Pères 	   DAVID, 	   JACOB, 	   BASILE , 	  MILORAD,	  MILOC,	  de

sainte	  mémoire,	  et	  NICOLAS,	  a	  séjourné	  au	  sein	  de	  la	  Frater-‐

nité	  Saint	  Benoît.	  

Il	  a	  célébré	  dans	  les	  diverses	  paroisses	  du	  Doyenné	  St

Jean-‐Cassien	  d’Occitanie	  (Gascogne	  et	  Languedoc)	  et	  a	  pro-‐

cédé	  à	  des	  ordinations	  de	  prêtres	  et	  diacres.

À notre ÉVÊQUE bien-aimé : 

AD MULTOS ANNOS
DEO GRATIAS !

L’Évêque LUKA, le prince ALEXANDRE et 
le Père JOVAN de Barcelone

Le Père NICOLAS à LAVARDAC

À LAVARDAC, 
le Consul de YOUGOSLAVIE et son épouse.

Les Pères MILOC, JACOB et MILORAD.
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Basil ique

Saint GÉNY
DE LECTOURE

La Basilique restaurée par 
l’Abbé Charles de CORTADE 

a été consacrée par 
l’Archevêque d’AUCH 

et l’Évêque d’AGEN 
le 25 juillet 1852.

Saint FAUSTIN était prêtre et son frère JOVITE diacre, en la bonne ville
de BRESCIA, en Lombardie. Comme ils ne voulurent pas adorer les faux
dieux des empereurs Trajan puis Adrien, ils furent torturés des pires tour-
ments, puis eurent la tête tranchée, hors de la porte qui conduit à Cré-
mone, le 15 février 122.
Saint Faustin est représenté avec la Croix de la Prédication. 
Avec son frère ils sont les Patrons de leur ville natale de Brescia.
La Divine Providence a permis que cette insigne relique, déposée dans un
buste du XVIIIème siècle, soit offerte à la Basilique, en 2012, par un Bien-
faiteur, pour le 1890ème anniversaire de leur naissance au ciel.
Puisse le Prêtre martyr Saint FAUSTIN nous protéger ainsi que tous les
chrétiens en proie actuellement aux persécutions, et à nous aussi sa sol-
licitude qui vivons souvent des moments difficiles quand notre Foi est
traînée dans la boue et que la morale élémentaire est bafouée.

TROPAIRE :
Tes Martyres, Faustin et Jovite de Brescia, par leur combat,
ont reçu de Toi, Notre Dieu, la couronne incorruptible.
Avec Ta force, ils ont terrassé les tyrans et brisé même
l’audace impuissante des démons. 
Par leurs supplications, ô Christ Dieu, sauve nos âmes.

Outragée la Basilique restaurée par 

la Fraternité ST BENOÎT

de l’ÉGLISE ORTHODOXE SERBE, 

a été reconsacrée le 4 juin 2001 

par le Métropolite NICOLAS de SARAJEVO 

et les Évêques LUKA de PARIS 
et ATHANASE d’HERZÉGOVINE.
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Fête de Notre-Dame 
du

bon conseil
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